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AGENZIA DELLA CONGREGAZIONE PER L'EVANGELIZZAZIONE DEIPOPOLI




Agence FIDES – 31 janvier 2009
SPECIAL FIDES
Instrumentum mensis Ianuarii
pro lectura Magisterii Summi Pontificis Benedicti XVI 

pro Evangelizatione in terris missionum

Annus V – Numerus I, Ianuarius A.D. MMIX

Lors des audiences générales hebdomadaires du mercredi, le Pape Benoît XVI a poursuivi le cycle de ses catéchèses sur saint Paul, à l’occasion de l’Année de Saint Paul, à l’exception du mercredi 21 janvier, consacré à la Semaine de Prière pour l’Unité des Chrétiens.


Le 1°janvier, le Saint-Père a présidé dans la Basilique Saint-Pierre la Messe solennelle concélébrée de la Solennité de La très Sainte Vierge Marie, Mère de Dieu ; c’était également la 42° Journée Mondiale de la Paix sur le thème suivant : « Combattre la pauvreté, construire le paix ». 
Le 6 janvier, le Saint-Père a célébré la Messe de la Solennité de l’Epiphanie dans la Basilique Saint-Pierre.


Le dimanche 25 janvier, dans la Basilique de Sant Paul Hors-les-Murs, le Saint-Père a présidé les Deuxièmes Vêpres de la fête de la Conversion de Saint Paul, en conclusion de la Semaine de Prière pour l’Unité des Chrétiens, dont le thème était le suivant : « Qu’ils forment une seule chose dans ta main » (Ezéchiel 37,17). Des représentants des autres Eglises et Communautés ecclésiales présentes à Rome, ont assisté à cette cérémonie.

Le Pape Benoît XVI a accordé plusieurs audiences, parmi lesquelles, retenons celles qui suivent : Le 8 janvier, au Corps Diplomatique accrédité près le Saint-Siège, pour la présentation des vœux au début de l’année nouvelle ; le 12, aux Administrateurs de la Région du Latium, de la Commune et de le Province de Rome ; le 19 janvier, à la Délégation Oecuménique de Finlande à l’occasion de la fête de Saint Henry ; le 29 janvier, au Tribunal de Rote Romaine, à l’occasion de l’inauguration de l’Année judiciaire ; le 30 janvier, aux participants à la Réunion de la Commission Mixte pour le Dialogue Théologique, entre l’Eglise Catholique et les Eglises Orientales Orthodoxes ; le 31 janvier, aux Dirigeants de la Confédération Italienne des Syndicats des Travailleurs (CISL).

Le Saint-Père a reçu en outre en audience, à l’occasion de leur visite quinquennale « ad limina », les Evêques Chaldéens, la Conférence Episcopale d’Iran, et la Conférence Episcopale de Russie.

A l’occasion de la VI° Rencontre Mondiale des Familles qui s’est tenue à Mexico du 14 au 187 janvier 2009, le Pape Benoît XVI a envoyé son Représentant, le Cardinal Tarcisio Bertone, Secrétaire d’Etat ; le 17 janvier, le Saint-Père a envoyé un Message aux fidèles qui participaient à la récitation du Chapelet à cette occasion ; et, le 18 janvier, il a prononcé un  discours transmis en conférence vidéo, au terme de la Messe célébrée  en conclusion de cette Rencontre.

Il faut noter aussi le Message du 23 janvier pour la 43° Journée des Communications Sociales, et, le 24 janvier, le Message adressé au Président de l’Union Catholique de la Presse Italienne en Italie, à l’occasion du 50° anniversaire de sa Fondation. Le Pape Jean Paul II a accueilli favorablement la demande présentée pr le Supérieur Général de la Fraternité Sacerdotale Saint Pie X, au nom également des trois autres Evêques qu’elle compte, de lever l’excommunication qu’ils avaient encourue au moment de leur con,sacration épiscopale faite sans le mandat pontifical.


Au terme de l’angélus du 25 janvier, le Saint-Père a adressé ses vœux aux peules qui, dans différents Pays d’Asie Orientale, se préparaient à fêter le Nouvel An lunaire.


Rappelons enfin l’appel lancé aux fidèles par le Saint-Père, au terme de l’Angélus du 4 janvier, renouvelé après la récitation de l’Angélus du 18 janvier, de prier pour la fin du conflit dans la Bande de Gaza, et de demander la justice et la paix pour la Terre Sainte.
SYNTHESIS INTERVENTUUM

1 janvier 2009 – Messe de la solennité de la Très Sainte Vierge Marie Mère de Dieu, et 42° Journée Mondiale de la Paix 
1 janvier 2009 – Angélus
4 janvier 2009 – Angélus
6 janvier 2009 – Chapelle Papale pour la solennité de l’Epiphanie du Seigneur 
6 janvier 2009 – Angélus
7 janvier 2009 – Audience générale
8 janvier 2009 – Audience au Corps Diplomatique accrédité près le Saint-Siège 
10 janvier 2009 – Rencontre avec les membres du Chemin Néo-catéchuménal du diocèse de Rome 
11 janvier 2009 – Messe du Baptême de Notre Seigneur dans la Chapelle Sixtine, et administration du Baptême à 13 enfants 
11 janvier 2009 – Angélus
12 janvier 2009 – Télégramme du Saint-Père à l’occasion du décès du Cardinal Pio Laghi 
12 janvier 2009 – Audience aux Administrateurs de la Région du Latium, de la Commune et de la Province de Rome 
13 janvier 2009 – Chapelle Papale pour les obsèques du Cardinal Pio Laghi 
14 janvier 2009 – Audience générale
15 janvier 2009 – Audience au Service de la Sécurité Publique auprès du Vatican
16 janvier 2009 – Audience aux Evêques de la Conférence Episcopale d’Iran en visite “ad limina” 
17 janvier 2009 – Message aux fidèles qui participent à la récitation du Chapelet à l’occasion de la VI° Rencontre Mondiale des Familles à Mexico 
18 janvier 2009 – Angélus
18 janvier 2009 – Discours en liaison télé-vidéo au terme de la Messe de clôture de la VI° Rencontre Mondiale des Familles à Mexico 
19 janvier 2009 – Audience à la Délégation Oecuménique de Finlande 
20 janvier 2009 – Télégramme au 44° Président des Etats-Unis d’Amérique, M. Barack Obama 
21 janvier 2009 – Audience générale
23 janvier 2009 – Message pour la 43° Journée Mondiale des Communications Sociales 
24 janvier 2009 – Levée de l’excommunication “Latae sententiae” aux quatre Evêques de la Fraternité Sacerdotale Sait Pie X 
24 janvier 2009 – Message au Président de l’Union Catholique de la Presse en Italie 
24 janvier 2009 – Audience aux Evêques Chaldéens en visite “ad limina” 
25 janvier 2009 – Angélus
25 janvier 2009 – Célébration des Deuxièmes Vêpres de la Fête de la Conversion de Saint Paul, en conclusion de la Semaine de Prière pour l’Unité des Chrétiens 
28 janvier 2009 – Audience générale
28 janvier 2009 – Télégramme à sa Sainteté Kirill pour son élection comme Patriarche de Moscou et de toutes les Russies
29 janvier 2009 – Audience aux Evêques de Russie, en visite “ad limina” 
29 janvier 2009 – Audience au Membres du Tribunal de la Rote Romaine pour l’inauguration de l’Année Judiciaire 
30 janvier 2009 – Audience aux participants à la réunion de la Commission Mixte Internationale pour le Dialogue Théologique entre l’Eglise Catholique et les Eglises Orientales Orthodoxes 
31 janvier 2009 – Audience aux dirigeants de la Confédération Italienne des Syndicats des Travailleurs (CISL) 
VERBA PONTIFICIS

Amitié
Année de Saint Paul 
Baptême
Eglise
Urgence Educative
Evangelisation 

Famille
Pauvreté
Révélatione

Sacerdoce
Unité des Chrétiens
QUAESTIONES

Année de Saint Paul – AMERIQUE/REPUBLIQUE DOMINICAINE- “Nous avons besoin d’imitateurs du Christ comme saint Paul, capables de créer une société nouvelle dans laquelle les valeurs culturelles soient efficacement éclairées par l’Evangile”: lettre pastorale des évêques consacrée à saint Paul à l’occasion du lancement de la mission continentale, le 25 janvier

Année de Saint Paul – ASIA/BANGLADESH - “Semaine de la Bible” à Satkhira: une toute première dans le pays, à l’occasion de l’Année paulinienne

Année de Saint Paul – ASIE/CHINE - L’esprit missionnaire paulinien a été le thème du 3e séminaire théologique de l’année paulinienne organisé par le diocèse de Nan Chong

Année de Saint Paul – ASIE/TAIWAN - Pour l’Année paulinienne, le diocèse de Tainan se rend en pèlerinage à la paroisse consacrée à saint Paul, où l’Apôtre est représenté avec les costumes indigènes de fête des Pai Wan

Année de Saint Paul – EUROPE/POLOGNE - “La conversion et la mission évangélisatrice de saint Paul”: Pèlerinage de l’Archidiocèse de Czestochowa pour l’Année saint Paul.

Education– EUROPE/ESPAGNE - Selon la Cour suprême, il n’existe pas de droit à l’objection de conscience pour la matière ‘Education civique’ ; pour les parents qui refusent cette décision “un gouvernement démocratique ne peut pas être insensible à 52.000 objections”

Urgence – AFRIQUE/RD CONGO - L’agression de la communauté salésienne de Goma, la ville de l’est du Congo au centre de la guerre civile, est “le résultat d’un climat d’instabilité et d’insécurité qui persiste dans la ville”, affirme à Fides don Lacedonio de l'ANS

Urgence – AFRIQUE/SOUDAN - Nouveaux vents de guerre au Darfour alors que la force de paix mixte ONU-Union africaine attend l’arrivée des renforts

Urgence - ASIE/SRI LANKA - Alors que le conflit est de plus en plus violent, l’Eglise demande protection et assistance pour les réfugiés

Famille – AMERIQUE/MEXIQUE - VI Rencontre Mondiale des Familles (4) - "Chaque personne et chaque émigrant doit aussi être missionnaire et témoigner de la vérité de l’Evangile en paroles et en actes”

Famille – AMERIQUE/MEXIQUE - VIe Rencontre mondiale des familles (6) - “Faire de la famille la principale formatrice quant aux valeurs humaines et chrétiennes”: le message de conclusion du Congrès théologique pastoral

Famille – AMERIQUE/MEXIQUE - VIe Rencontre mondiale des familles (7) - Messe de clôture : « pour la formation des valeurs humaines et chrétiennes, la famille unie et stable, fondée sur le mariage monogame et ouvert à la vie, est nécessaire »

Jeunes – AMERIQUE/REPUBLIQUE DOMINICAINE - Journée nationale de la Jeunesse le 31 janvier : “le monde des jeunes demande des missionnaires qui exercent leur mission avec naturel, enthousiasme et joie”

Jeunes – EUROPE/ITALIE - Le 31 janvier, des jeunes prieront pendant 24h dans 400 villes du monde pour la paix en Terre Sainte : célébrations de Rome à Jérusalem, de l’Afrique à l’Asie et à l’Amérique

Jeunes – OCEANIE/AUSTRALIE - Le mouvement des “Jeunes travailleurs chrétiens”: un autre fruit des JMJ

Migrations – AMERIQUE/ETATS UNIS - Le Président du Comité pour les migrations de la Conférence des évêques catholiques demande au Mexique et aux Etats-Unis de travailler ensemble pour “assurer des politiques adaptées permettant aux immigrants de déménager et de travailler de manière sûre et contrôlée”

Migrations – ASIE/COREE DU SUD - “Famille et migrations”: séminaire de la Commission épiscopale pour la famille

Mission – ASIE/HONG KONG - Le père Quirino De Ascaniis, missionnaire des PIME pendant 75 ans à Hong Kong, mort centenaire, très aimé pour son dévouement et sa pleine disponibilité à l’oeuvre de Dieu

Mission – ASIE/INDE - Grâce à la collaboration entre Eglise et gouvernement, un centre catholique assiste les ‘lépreux de notre temps’ : les malades du Sida.

Mission Continentale – AMERIQUE/COSTA RICA - La Mission Continentale “ne peut être vue comme quelque chose d’optionnel, mais comme une exigence qui doit être prise par toutes les communautés ecclésiales”, affirme le président de la Conférence épiscopale qui exhorte à “redécouvrir et récupérer l’importance décisive du laïcat”

Mission Continentale – AMERIQUE/VENEZUELA - Les évêques lancent officiellement la Grande Mission continentale dans le pays : “un grand projet de renouvellement structurel et pastoral, personnel et communautaire”

Oeuvres Pontificales Missionnaires – AFRIQUE/ZAMBIE - “Vous devrez vous lancer dans des activités qui contribuent à réveiller, à raviver et à soutenir l’effort missionnaire de l’Eglise” a exhorté le Nonce apostolique à l’ouverture de l’Assemblée nationale des OPM de la Zambie

Oeuvres Pontificales Missionnaires – ASIE/VIETNAM - Accueil des nouveaux-nés au Vietnam : l’oeuvre des OPM australienne pour empêcher les avortements

Oeuvres Pontificales Missionnaires – OCEANIE/AUSTRALIE - Les Oeuvres Pontificales Missionnaires australiennes soutiennent les populations “oubliées” du Nigeria

Unité des Chrétiens – ASIE/COREE DU SUD - Rencontre de prière oecuménique à l’occasion de la Semaine pour l’unité des chrétiens : les fidèles en prière pour la “nation divisée”

Vie – AMERIQUE/ETATS UNIS - Naissance de l’’Alliance hispanique pour la vie et la Famille’ : parmi ses objectifs, il y a la diffusion d’informations et de matériel éducatif pro vie aux hispaniques résidents aux USA

Vie – EUROPE/POLOGNE - Inauguration à Czestochowa de la troisième “fenêtre de la vie” en Pologne, où des mamans peuvent déposer les enfants nouveaux-nés qu’elles ne peuvent ou ne veulent garder

Vie – EUROPE/ESPAGNE - Les évêques espagnols déclarent 2009 ‘Année de prière pour la vie’ ; début de l’année le 2 février

SUPER QUAESTIONES

ASIE/HONG KONG - Les impressions du Secrétaire du dicastère missionnaire, Son Exc. Mgr Sarah, sur sa visite d’Hongkong

ASIE/INDE - “Prière et action: les chrétiens unis sont d’authentiques pacificateurs au Nord-est de l’Inde”, dit à l’Agence Fides Son Exc. Mgr Thomas Menamparampil, Archevêque de Guwahati, à l’occasion de la Semaine pour l’unité des chrétiens

VATICAN - « AVE MARIA » par Mgr Luciano Alimandi - Attirés par le Christ

EUROPE/BELGIQUE - MISSION ET EMIGRATIONE - Interview d’un père missionnaire - De l’Asie à la Belgique (correspondance de Belgique de Luca De Mata - 12)

OCEANIE/ILES FIJI - « L’Eglise du Pacifique combat l’isolement et cultive la communion grâce aux nouvelles technologies » : interview par l’Agence Fides du P. Roger McCarrick, Secrétaire général de la Conférence épiscopale du Pacifique (CEPAC).

AFRIQUE/MADAGASCAR - “On traite pour éviter le pire” dit à Fides une source de l’Eglise locale d’Antananarivo après les désordres d’hier

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et par l’abbé Salvatore Vitiello - La levée de l’excommunication : un geste d’œcuménisme réel

SYNTHESIS INTERVENTUUM

Le texte des discours, des homélies et des catéchèses du Pape Benoît XVI se trouvent sur le site:  www.vatican.va
1° janvier 2009 – Messe de la solennité de la Très Sainte Vierge Marie Mère de Dieu, et 42° Journée Mondiale de la Paix 
VATICAN –« En ce premier jour de l'année, la divine Providence nous réunit pour une célébration qui nous émeut à chaque fois, en raison de la richesse et de la beauté de ses correspondances:  la Nouvelle année civile rencontre le sommet de l'octave de Noël, au cours duquel on célèbre la Divine maternité de Marie, et cette rencontre trouve une heureuse synthèse dans la Journée Mondiale de la Paix ».  Homélie du Pape Benoît XVI le 1° janvier.
Rome (Agence Fides) – « En ce premier jour de l'année, la divine Providence nous réunit pour une célébration qui nous émeut à chaque fois, en raison de la richesse et de la beauté de ses correspondances:  la Nouvelle année civile rencontre le sommet de l'octave de Noël, au cours duquel on célèbre la Divine maternité de Marie, et cette rencontre trouve une heureuse synthèse dans la Journée mondiale de la paix. Dans la lumière du Noël du Christ, je suis heureux de vous adresser à tous mes meilleurs vœux pour l'année qui vient de commencer. Je les présente, en particulier au cardinal Renato Raffaele Martino, et à ses collaborateurs du Conseil pontifical "justice et paix", avec une reconnaissance particulière pour leur précieux service. Je les présente, dans le même temps, au secrétaire d'Etat, le cardinal Tarcisio Bertone, et à toute la Secrétairerie d'Etat; ainsi que, avec une profonde cordialité, à Messieurs les ambassadeurs présents aujourd'hui en grand nombre. Mes vœux font écho au souhait que le Seigneur lui-même vient de nous adresser, dans la liturgie de la Parole. Une Parole qui, à partir de l'événement de Bethléem, évoqué dans sa réalité historique par l'Evangile de Luc (2, 16-21) et relu dans toute sa portée salvifique par l'apôtre Paul (Ga 4, 47), devient une bénédiction pour le peuple de Dieu et pour l'humanité tout entière. 

C'est ainsi qu'est accomplie l'antique tradition juive de la bénédiction (Nm 6, 22-27):  les prêtres d'Israël bénissaient le peuple en "mettant sur lui le nom" du Seigneur. A travers une formule ternaire - présente dans la première lecture - le Nom sacré était invoqué trois fois sur les fidèles, comme vœu de grâce et de paix. Cet antique usage nous ramène à une réalité essentielle:  pour pouvoir marcher sur la voie de la paix, les hommes et les peuples ont besoin d'être illuminés par le "visage" de Dieu et d'être bénis par son "nom". C'est précisément ce qui a eu lieu de façon définitive avec l'Incarnation:  la venue du Fils de Dieu dans notre chair et dans l'histoire a apporté une bénédiction irrévocable, une lumière qui ne s'éteint plus et qui offre aux croyants et aux hommes de bonne volonté la possibilité d'édifier la civilisation de l'amour et de la paix. 

« A cet égard, le Concile Vatican II a dit que "par son Incarnation, le Fils de Dieu s'est en quelque sorte uni lui-même à tout homme" (Gaudium et spes, n. 22). Cette union a confirmé le dessein originel d'une humanité créée à l'"image et ressemblance" de Dieu. En réalité, le Verbe incarné est l'unique image parfaite et consubstantielle du Dieu invisible. Jésus Christ est l'homme parfait. "En lui - observe encore le Concile - la nature humaine a été assumée (...) par le fait même, cette nature a été élevée en nous aussi à une dignité sans égale" (ibid.). C'est pourquoi l'histoire terrestre de Jésus, qui culmine dans le mystère pascal, est le début d'un monde nouveau, parce qu'elle a réellement inauguré une nouvelle humanité, capable, toujours et seulement par la grâce de Dieu, d'accomplir une "révolution" pacifique. Une révolution non pas idéologique mais spirituelle, non pas utopique, mais réelle, et nécessitant donc une patience infinie, des temps parfois très longs, en évitant tout raccourci et en parcourant la voie la plus difficile:  la voie de la maturation de la responsabilité dans les consciences. 

Chers amis, telle est la voie évangélique vers la paix, la voie que l'évêque de Rome également est appelé à reproposer avec constance chaque fois qu'il rédige le Message pour la Journée mondiale de la paix annuel. En parcourant ce chemin, il faut parfois revenir sur des aspects et des problématiques déjà affrontés, mais si importants qu'ils méritent toujours une attention nouvelle. C'est le cas du thème que j'ai choisi pour le Message de cette année:  "Combattre la pauvreté, construire la paix". Un thème qui se prête à un double type de considérations, que je ne peux qu'évoquer brièvement ici. D'une part, la pauvreté choisie et proposée par Jésus, de l'autre, la pauvreté qu'il faut combattre pour rendre le monde plus juste et solidaire. 

« Le premier aspect trouve son cadre idéal ces jours-ci, en ce temps de Noël. La naissance de Jésus à Bethléem nous révèle que Dieu a choisi la pauvreté pour lui-même à travers sa venue parmi nous. La scène que les pasteurs virent les premiers, et qui confirma l'annonce qui leur était faite par l'ange, est celle d'une étable où Marie et Joseph avaient trouvé refuge, et d'une crèche où la Vierge avait déposé le nouveau-né enveloppé de langes (cf. Lc 2, 7.12.16). Cette pauvreté, Dieu l'a choisie. Il a voulu naître ainsi - mais nous pourrions aussitôt ajouter:  il a voulu vivre, et également mourir ainsi. Pourquoi? Saint Alphonse Marie de' Liguori l'explique en termes populaires dans un chant de Noël que tous connaissent en Italie:  "A Toi, qui es le Créateur du monde, manquent les vêtements et le feu, ô mon Seigneur. Cher petit enfant élu, combien cette pauvreté accroît mon amour pour toi, car elle te fit également amour pauvre". Voilà la réponse:  l'amour pour nous a poussé Jésus non seulement à se faire homme, mais à se faire pauvre. Dans ce même ordre d'idées, nous pouvons citer l'expression de saint Paul dans la deuxième Lettre aux Corinthiens:  "Vous connaissez en effet - écrit-il - la libération de notre Seigneur Jésus Christ, qui pour vous s'est fait pauvre, de riche qu'il était, afin de vous enrichir par sa pauvreté" (8, 9). Le témoin exemplaire de cette pauvreté choisie par amour est saint François d'Assise. Le mouvement franciscain, dans l'histoire de l'Eglise et de la civilisation chrétienne, constitue un courant diffus de pauvreté évangélique, qui a produit tant de bien et qui continue d'en faire à l'Eglise et à la famille humaine. En revenant à la merveilleuse synthèse de saint Paul sur Jésus, il est significatif, - également pour notre réflexion d'aujourd'hui - qu'elle ait été inspirée à l'apôtre précisément tandis qu'il exhortait les chrétiens de Corinthe à être généreux dans la collecte en faveur des pauvres. Il explique:  "Il ne s'agit point, pour soulager les pauvres, de vous réduire à la gêne; ce qu'il faut, c'est l'égalité" (8, 13).

Il s'agit d'un point décisif, qui nous conduit au deuxième aspect:  il existe une pauvreté, une indigence, que Dieu ne désire pas et qui doit être "combattue" - comme le dit le thème de la Journée mondiale de la paix d'aujourd'hui; une pauvreté qui empêche les personnes et les familles de vivre selon leur dignité; une pauvreté qui offense la justice et l'égalité et, comme telle, menace la coexistence pacifique. Dans cette acception négative s'inscrivent également les formes de pauvreté non matérielle que l'on rencontre également dans les sociétés riches et avancées:  exclusion, misère relationnelle, morale et spirituelle (cf. Message pour la Journée mondiale de la paix 2009, n. 2). Dans mon Message, j'ai voulu encore une fois, dans le sillage de mes prédécesseurs, analyser attentivement le phénomène complexe de la mondialisation, pour en évaluer les rapports avec la pauvreté sur une large échelle. Face à des plaies diffuses comme les maladies pandémiques (ibid., n. 4), la pauvreté des enfants (ibid., n. 5) et la crise alimentaire (ibid., n. 7), j'ai malheureusement dû recommencer à dénoncer l'inacceptable course aux armements. D'une part, on célèbre la Déclaration universelle des droits de l'homme et, de l'autre, on augmente les dépenses militaires, en violant la Charte des Nations unies elle-même, qui engage à les réduire au minimum (cf. art. 26). En outre, la mondialisation élimine certaines barrières, mais elle peut en construire de nouvelles (Message cit., n. 8), il est donc nécessaire que la communauté internationale et chaque Etat restent toujours vigilants; il est nécessaire qu'ils ne baissent jamais la garde face aux dangers de conflit, et qu'ils s'engagent même à garder un haut niveau de solidarité. La crise économique mondiale actuelle doit être vue dans ce sens également comme un banc d'essai:  sommes-nous prêts à la lire, dans sa complexité, comme un défi pour l'avenir et pas seulement comme une urgence à laquelle donner des réponses manquant de souffle? Sommes-nous disposés à effectuer ensemble une révision profonde du modèle de développement dominant, pour la corriger de manière concertée et clairvoyante? En réalité, c'est ce qu'exigent, plus encore que les difficultés financières immédiates, l'état de santé écologique de la planète et en particulier la crise culturelle et morale, dont les symptômes sont depuis longtemps évidents dans chaque partie du monde. 

« Il est alors nécessaire de chercher à établir un "cercle vertueux" entre la pauvreté "à choisir" et la pauvreté "à combattre". Ici s'ouvre une voie féconde de fruits pour le présent et pour l'avenir de l'humanité, que l'on pourrait résumer ainsi:  pour combattre la pauvreté injuste, qui opprime tant d'hommes et de femmes et qui menace la paix de tous, il y a besoin de redécouvrir la sobriété et la solidarité, comme valeurs évangéliques et en même temps universelles. Plus concrètement, on ne peut pas combattre efficacement la misère si l'on ne fait pas ce qu'écrit saint Paul aux Corinthiens, c'est-à-dire si l'on ne cherche pas à "établir l'égalité", en réduisant l'écart entre ceux qui gâchent le superflu et ceux qui manquent même du nécessaire. Cela comporte des choix de justice et de sobriété, des choix qui sont d'ailleurs exigés par l'exigence d'administrer sagement les ressources de la terre qui sont limitées. Quand il affirme que Jésus Christ nous a enrichis "de sa pauvreté", saint Paul offre une orientation importante non seulement sous l'aspect théologique, mais également au niveau sociologique. Non pas dans le sens où la pauvreté est une valeur en soi, mais parce qu'elle est la condition pour accomplir la solidarité. Quand François d'Assise se dépouille de ses biens, il accomplit un choix de témoignage directement inspiré de Dieu, mais dans le même temps il montre à tous la voie de la confiance dans la Providence. Ainsi, dans l'Eglise, le vœu de pauvreté est l'engagement de certains, mais il rappelle à tous l'exigence du détachement des biens matériels et la primauté des richesses de l'esprit. Voilà donc le message à recueillir aujourd'hui:  la pauvreté de la naissance du Christ à Bethléem, outre à être un objet d'adoration pour les chrétiens, est également une école de vie pour chaque homme. Elle nous enseigne que pour combattre la misère, aussi bien matérielle que spirituelle, la voie à parcourir est celle de la solidarité, qui a poussé Jésus à partager notre condition humaine. 

« Chers frères et sœurs, je pense que la Vierge Marie s'est posée plus d'une fois cette question:  pourquoi Jésus a-t-il voulu naître d'une jeune fille simple et humble comme moi? Et ensuite, pourquoi a-t-il voulu venir au monde dans une étable et avoir comme première visite celle des bergers de Bethléem? Marie eut pleinement la réponse à la fin, après avoir déposé dans le sépulcre le corps de Jésus, mort et enveloppé de bandes (cf. Lc 23, 53). Elle comprit alors totalement le mystère de la pauvreté de Dieu. Elle comprit que Dieu s'était fait pauvre pour nous, pour nous enrichir de sa pauvreté pleine d'amour, pour nous exhorter à freiner l'avidité insatiable qui suscite des luttes et des divisions, pour nous inviter à modérer l'envie de posséder et être ainsi disponibles au partage et à l'accueil réciproque. A Marie, Mère du Fils de Dieu qui s'est fait notre frère, nous adressons avec confiance notre prière, pour qu'elle nous aide à en suivre les traces, à combattre et vaincre la pauvreté, à construire la paix véritable, qui est opus iustitiae. Nous lui confions le profond désir de vivre en paix qui s'élève du cœur de la grande majorité des populations israélienne et palestinienne, encore une fois mise en péril par la violence massive qui a explosé dans la bande de Gaza en réponse à une autre violence. La violence, la haine et le manque de confiance sont également des formes de pauvreté - peut-être les plus terribles - "à combattre". Que celle-ci ne l'emportent pas! En ces tristes jours, les pasteurs de ces Eglises ont fait entendre leurs voix dans ce sens. Avec eux et avec leurs très chers fidèles, en particulier ceux de la petite mais fervente paroisse de Gaza, nous déposons aux pieds de Marie nos préoccupations pour le présent et nos craintes pour l'avenir, mais également l'espérance fondée que, avec la contribution sage et clairvoyante de tous, il ne sera pas impossible de s'écouter, d'aller à la rencontre l'un de l'autre et de donner des réponses concrètes à l'aspiration diffuse de vivre en paix, en sécurité et dans la dignité. Nous disons à Marie:  accompagne-nous, Mère céleste du Rédempteur, au cours de toute l'année qui commence aujourd'hui, et obtiens de Dieu le don de la paix pour la Terre Sainte et pour toute l'humanité. Sainte Mère de Dieu prie pour nous ». 

(Agence Fides 1/1/2009)
1° janvier 2009 – Angélus 

VATICAN – Les voeux du Saint-Père aux fidèles du monde entier: « Ce sont des vœux que la foi chrétienne rend, en quelque sorte, plus "fiables", en les ancrant dans l'événement que nous célébrons ces jours-ci:  l'Incarnation du Verbe de Dieu, né de la Vierge Marie ».
Rome (Agence Fides) –  Texte du discours du Saint-Père :
« En ce premier jour de l'an, je suis heureux d'adresser à chacun de vous, présents place Saint-Pierre, et à ceux qui sont en liaison avec nous à travers la télévision, mes vœux les plus fervents de paix et de toutes sortes de biens. Ce sont des vœux que la foi chrétienne rend, en quelque sorte, plus "fiables", en les ancrant dans l'événement que nous célébrons ces jours-ci:  l'Incarnation du Verbe de Dieu, né de la Vierge Marie. En effet, par la grâce du Seigneur, et seulement par elle, nous pouvons toujours espérer à nouveau que l'avenir soit meilleur que le passé. Il ne s'agit pas, en effet, de se fier à un destin plus favorable ou aux conjonctures modernes du marché et de la finance, mais de s'efforcer d'être nous-mêmes meilleurs et plus responsables, pour pouvoir compter sur la bienveillance du Seigneur. Et c'est toujours possible, parce que "Dieu nous a parlé par son Fils" (He 1, 2) et il nous parle continuellement, par la prédication de l'Evangile et par la voix de notre conscience. En Jésus la voie du salut a été montrée a tous les hommes, qui est avant tout une rédemption spirituelle, mais qui implique l'être humain tout entier, y compris sa dimension sociale et historique. 

« C'est pourquoi, en célébrant la maternité divine de la Très Sainte Vierge, l'Eglise, en cette Journée mondiale de la paix - qui a plus de 40 ans - indique à tous Jésus Christ, comme Prince de la paix. Selon la tradition commencée par le Serviteur de Dieu, le Pape Paul VI, j'ai écrit à cette occasion un message spécial, en choisissant pour thème:  "Combattre la pauvreté, construire la paix". De cette façon, je désire une fois encore entrer en dialogue avec les responsables des nations et des organismes internationaux, en offrant la contribution de l'Eglise catholique pour la promotion d'un ordre mondial digne de l'homme. Au début d'une nouvelle année, mon objectif est justement d'inviter chacun, gouvernants et simples citoyens, à ne pas se décourager face aux difficultés et aux échecs, mais à renouveler leur engagement. La seconde moitié de 2008 a fait apparaître une crise économique aux vastes proportions. Une telle crise doit être lue en profondeur, comme un grave symptôme qui demande que l'on intervienne sur les causes. Il ne suffit pas, comme le dirait Jésus, de ravauder de vieux vêtements avec du tissu neuf (cf. Mc 2, 21). Mettre les pauvres à la première place signifie passer de façon décidée à cette solidarité globale que Jean-Paul ii déjà avait indiquée comme nécessaire, en concertation avec les possibilités du marché et de la société civile (cf. Message, n. 12), dans le respect constant du droit et en tendant toujours au bien commun. 

« Jésus Christ n'a pas organisé de campagnes contre la pauvreté, mais il a annoncé l'Evangile aux pauvres, pour un rachat intégral de la misère morale et matérielle. Par son œuvre incessante d'évangélisation et de promotion humaine, l'Eglise fait de même. Invoquons la Vierge Marie, Mère de Dieu, pour qu'elle aide tous les hommes à marcher ensemble sur le chemin de la paix.

(Agence Fides 1/1/2009)
4 janvier 2009 – Angélus 

VATICANO – Discours du Saint-Père à l’Angélus: « Chaque homme et chaque femme a besoin de trouver un sens profond à sa propre existence. Et les livres ne suffisent pas à cela, pas même les Saintes Ecritures. L'Enfant de Bethléem nous révèle et nous communique le vrai "visage" de Dieu bon et fidèle, qui nous aime et ne nous abandonne pas même dans la mort
Rome (Agence Fides) – « La liturgie repropose aujourd'hui à notre méditation le même Evangile qui a été proclamé le jour de Noël, c'est-à-dire le Prologue de saint Jean. Après l'agitation des jours passés, avec la course à l'achat des cadeaux, l'Eglise nous invite à nouveau à contempler le mystère du Noël du Christ, pour en saisir encore davantage la signification profonde et son importance pour notre vie. Il s'agit d'un texte admirable, qui offre une synthèse vertigineuse de toute la foi chrétienne. Il part d'en-haut:  "Au commencement était le Verbe, la Parole de Dieu, et le Verbe était auprès de Dieu, et le Verbe était Dieu" (Jn 1, 1); et voilà la nouveauté inouïe et humainement inconcevable:  "Le Verbe s'est fait chair, il a habité parmi nous" (Jn 1, 14a). Il ne s'agit pas d'une figure de rhétorique, mais d'une expérience vécue! C'est Jean, témoin oculaire, qui la rapporte:  "Nous avons vu sa gloire, la gloire qu'il tient de son Père comme Fils unique, plein de grâce et de vérité" (Jn 1, 14b). Il ne s'agit pas de la parole érudite d'un rabbin ou d'un docteur de la loi, mais du témoignage passionné d'un humble pécheur qui, attiré par le jeune Jésus de Nazareth, pendant les trois années de vie commune avec Lui et avec les autres apôtres, fit l'expérience de son amour - au point de s'autodéfinir "le disciple que Jésus aimait" -, qui le vit mourir sur la croix et apparaître ressuscité, et qui reçut ensuite son Esprit avec les autres. Jean tira une intime certitude de toute cette expérience méditée dans son cœur:  Jésus est la Sagesse de Dieu incarnée, il est sa Parole éternelle qui s'est faite homme mortel. 

« Pour un véritable Israélite, qui connaît les Ecritures Saintes, cela n'est pas un contresens, au contraire, il s'agit de l'accomplissement de toute l'ancienne Alliance:  en Jésus Christ parvient à sa plénitude le mystère d'un Dieu qui parle aux hommes comme à des amis, qui se révèle à Moïse dans la Loi, aux sages et aux prophètes. En connaissant Jésus, en étant avec Lui, en écoutant sa prédication et en voyant les signes qu'Il accomplissait, les disciples ont reconnu que toutes les Ecritures se réalisaient en Lui. Comme l'affirme ensuite un auteur chrétien:  "Toute l'Ecriture divine constitue un unique livre et cet unique livre est le Christ, il parle du Christ et il trouve dans le Christ son accomplissement" (Ugo di San Vittore, De arca Noe, 2, 8). Chaque homme et chaque femme a besoin de trouver un sens profond à sa propre existence. Et les livres ne suffisent pas à cela, pas même les Saintes Ecritures. L'Enfant de Bethléem nous révèle et nous communique le vrai "visage" de Dieu bon et fidèle, qui nous aime et ne nous abandonne pas même dans la mort. "Dieu, personne ne l'a jamais vu - conclut le Prologue de Jean -:  le Fils unique, qui est dans le sein du Père, c'est lui qui a conduit à le connaître" (Jn 1, 18). 

La première à ouvrir son cœur et à contempler "le Verbe qui s'est fait chair" a été Marie, la Mère de Jésus. Une humble jeune fille de Galilée est ainsi devenue le "siège de la Sagesse"! Comme l'apôtre Jean, chacun de nous est invité à "l'accueillir chez lui" (cf. Jn 19, 27), pour connaître profondément Jésus et faire l'expérience de son amour fidèle et inépuisable. Tel est mon vœu pour chacun de vous, chers frères et sœurs, au début de cette année nouvelle ». 

(AgenceFides 4/1/2009)
6 janvier 2009 – Chapelle Papale pour la solennité de la l’Epiphanie du Seigneur 

VATICAN - Homélie du Pape Benoît XVI en la Solennité de l’Epiphanie, de l’Année de Saint Paul : « Qu’a été la vie de Paul, après sa conversion, si ce n’est une ‘course’ pour apporter aux peuples la lumière du Christ et, vice versa, conduire les peuples au Christ ? Son ministère est un exemple et un encouragement pour l’Eglise à se redécouvrir essentiellement missionnaire, et à renouveler son engagement pour l’annonce de l’Evangile ».

Rome (Agence Fides) – Le mardi 6 janvier, en la solennité de l’Epiphanie du Seigneur, le Pape Benoît XVI a célébré la Messe dans la Basilique Saint-Pierre. Dans son homélie, le Saint-Père a insisté sur le « mystère multiforme » de l’Epiphanie, c’et-à-dire de la « manifestation » de Notre Seigneur Jésus-Christ, qui prend des significations différentes dans la tradition latine et dans la tradition orientale. Et que devrions-nous dire, chers frères, spécialement nous, prêtres de la Nouvelle Alliance, qui sommes chaque jour témoins et ministres de ‘l’épiphanie’ de Jésus-Christ dans l’Eucharistie ? Tous les mystères du Seigneur, l’Eglise les célèbre dans ce Sacrement très saint et très humble, dans lequel il révèle et cache en même temps sa gloire ».
Le Saint-Père a rappelé que 2009 était le 4° Centenaire des premières observations au télescope de Galileo Galilei, et avait été consacrée de manière spéciale à l’astronomie. Il a ensuite attiré de manière spéciale l’attention sur le symbole de l’étoile, « si importante dans le récit évangélique des Mages » qui étaient, selon toute probabilité des astronomes. «Ils avaient noté l’apparition d’un astre nouveau, et avaient interprété ce phénomène céleste comme une annonce de la naissance d’un Roi, précisément, selon les Saintes Ecritures, du Roi des Juifs. Les Pères de l’Eglise ont vu aussi dans cet épisode singulier raconté par saint Mathieu, une sorte de révolution cosmologique, causée par l’entrée du Fils de Dieu dans le monde. Alors que la théologie païenne divinisait les éléments et les forces du cosmos, la foi chrétienne, portant à son accomplissement la révélation biblique, contemple une Dieu Unique, Créateur et Seigneur de l’univers tout entier. Ce ne sont donc pas les éléments cosmiques qui doivent être divinisés, mais bien au contraire, en tout et au-dessus de tout, il y a une volonté personnelle, l’Esprit de Dieu, qui, dans le Christ s’est révélé comme Amour ». Dans cette réalité, a expliqué le Saint-Père, les hommes ne sont pas esclaves « des éléments du cosmos », mais ils sont libres, c’est-à-dire capables d’entrer en relation avec la liberté créatrice de Dieu qui est à l’origine de tout, « et gouverne tout non à la manière d’un moteur froid et anonyme, mais comme Père, Epoux, Ami, Frère, comme Logos, ‘Parole-Raison’ qui s’est unie à notre chair mortelle une fois pour toutes, et a partagé pleinement notre condition, en manifestant la puissance surabondante de sa grâce ».
Le Saint-Père a poursuivi son homélie en rappelant que, pour la pensée chrétienne, le cosmos était comparé à un « livre », « en le considérant comme l’œuvre d’un auteur qui s’exprime par la ‘symphonie’ du monde créé ». Au cœur de cette symphonie, se trouve, à un certain point un « solo », un thème confié à un seul instrument ou à une voix tellement importante que, d’elle, dépend la signification de toute l’œuvre. Ce « solo », c’est Jésus, « comparé par les anciens écrivains chrétiens à un soleil nouveau. Dans le Jésus terrestre se trouve le sommet de la création et de l’histoire, mais, dans le Christ Ressuscité, on va au-delà : le passage, à travers la mort, ver la vie éternelle, anticipe le point de la ‘récapitulation’ de tout dans le Christ. Et précisément, avec la Résurrection des morts, Il a obtenu ‘la primauté sur toutes les choses’. Il n’y a pas d’ombre, aussi ténébreuse qu’elle puisse être, qui puisse obscurcir la lumière du Christ. Pour cela, chez ceux qui croient au Christ, l’espérance ne diminue jamais, même aujourd’hui, face à la grande crise sociale et économique qui bouleverse l’humanité, devant la haine et la violence destructrice qui ne cessent d’ensanglanter de nombreuses régions de la terre, devant l’égoïsme et la prétention de l’homme de se dresser comme dieu, de son propre chef, ce qui conduit alors à des bouleversements du dessein divin sur la vie et sur la dignité de l’être humain, sur la famille et sur l’harmonie du monde créé ».
Puis le Saint-Père a souligné « la Seigneurie universelle du Christ qui s’exerce de manière spéciale sur l’Eglise » et ainsi, « l’Epiphanie est la manifestation du Seigneur, et, en conséquence, elle est la manifestation de l’Eglise, parce que le Corps n’est pas séparable de la Tête. L’Eglise sait que sa propre humanité, avec ses limites et ses misères, met beaucoup plus en relief l’œuvre du Saint-Esprit. Elle ne peut se glorifier de rien, si ce n’est dans son Seigneur : la lumière ne provient pas d’elle, sa gloire n’est pas la sienne. Mais c’est là précisément sa joie, que personne ne pourra lui enlever ».
Le Saint-Père a terminé son homélie par une exhortation à vivre la dimension missionnaire de l’Epiphanie à la lumière du témoignage de l’Apôtre Paul, en cette Année qui lui est consacrée : « Qu’a été la vie de Paul, après sa conversion, si ce n’est une ‘course’ pour apporter aux peuples la lumière du Christ et, vice versa conduire les peuples au Christ ? Son ministère est un exemple et un encouragement pour l’Eglise à se redécouvrir essentiellement missionnaire, et à renouveler son engagement pour l’annonce de l’Evangile, spécialement à tous ceux qui ne le connaissent pas encore ». Enfin, en regardant Saint Paul, et en rappelant que sa prédication était toute nourrie des Saintes Ecritures, le Pape a « réaffirmé avec force que l’Eglise et chaque chrétien, ne pouvaient être une lumière qui mène au Christ, que s’ils se nourrissaient assidument et de manière intime de la Parole de Dieu. C’est la Parole qui éclaire, qui purifie, qui convertit, ce n’est certes pas nous ». (S.L.)
(Agence Fides, 7 janvier 2009)

6 janvier 2009 – Angélus
VATICAN - A l’occasion de l’Angélus de l’Epiphanie, le Saint-Père souligne que Jésus « veut régner dans l’amour et dans la vérité, et il nous demande d’abandonner nos oeuvres mauvaises et de parcourir résolument la voie du bien » ; il lance un appel pour la Terre Sainte, et pour la République Démocratique du Congo, et rappelle la Journée de l’Enfance Missionnaire

Rome (Agence Fides) – Le contraste net entre l’attitude des Mages qui se déplacent pour adorer l’Enfant Jésus, et celui d’Hérode et des Juifs, a été le thème du discours du Pape Benoit XVI, avant la récitation de l’Angélus, ce mardi 6 janvier. « Hérode est alarmé, parce qu’il voit en celui que les Mages recherchent un concurrent pour lui et pour ses enfants. Les chefs et les habitants de Jérusalem, en revanche, semblent plutôt stupéfaits, comme réveillés d’une certaine torpeur ».
Décrivant le trouble de Jérusalem, « il semble, déclare le Saint-Père, que l’Evangéliste veuille presque anticiper ce que sera ensuite la position du Grands prêtres et du Sanhédrin, mais aussi d’une partie du peuple, à l’égard de Jésus durant sa vie publique. Pour sûr, il est claire que le fait de la connaissance des Ecritures et des prophéties messianiques n’amène pas tous les gens à s’ouvrir à Lui et à sa Parole ». C’est là un des points cruciaux de la théologie de l’histoire, souligné par le Saint-Père : « Le drame de l’amour fidèle de Dieu dans la personne de Jésus » et l’attitude d’hostilité, ou d’ambiguïté , ou de superficialité qui est là pour représenter l’attitude de tout homme et du « monde » - au sens spirituel -, quand on se ferme au mystère du vrai Dieu, qui vient au-devant de nous dans une douceur désarmante d’amour. « Jésus, le ‘Roi des Juifs’, est le Dieu de la miséricorde et de la fidélité ; Il veut régner dans l’amour et dans la vérité, et il nous demande de nous convertir, d’abandonner nos œuvres mauvaises et de parcourir résolument la voie du bien. ‘Jérusalem, en somme, dans ce sens, c’est nous tous ! ».
Après l’Angélus, le Saint-Père a adressé de voeux fervents “aux frères et soeurs des Eglises Orientales, qui, suivant le Calendrier Julien”, célèbreront demain la fête de Noël ». Puis, se tournant vers la Terre Sainte et le Moyen-Orient, il déclara : « Je continue à suivre avec une vive appréhension les violents combats armés en cours dans la Bande de Gaza. En rappelant que la haine et le refus du dialogue ne mènent qu’à la guerre, je voudrais aujourd’hui encourager les initiatives et les efforts de tous ceux qui, ayant à cœur la paix, cherchent à aider les Israéliens et les Palestiniens à accepter de s’asseoir autour d’une table, et de parler. Que Dieu soutienne l’engagement des ces courageux ‘bâtisseurs de paix’ ! ».
Le Saint-Père a adressé ensuite une pensée spéciale « à tous les enfants, qui sont la richesse et la bénédiction du monde, et surtout à tous ceux à qui est refusée une enfance sereine ». En particulier, le Saint-Père a attiré l’attention « sur les dizaines d’enfants et de jeunes qui, ces derniers mois, y compris pendant la période de Noël, dans la Province Orientale de la République Démocratique du Congo, ont été enlevés par des bandes armées qui ont attaqué les villages et fait aussi de nombreuses victimes et de nombreux blessés. Je fais appel aux auteurs de ces brutalités inhumaines, afin qu’ils rendent les enfants à leurs familles, et à leur avenir de sécurité et de développement, auquel ils ont droit avec ces chères populations. Je manifeste en même temps ma proximité spirituelle avec les Eglises locales, elles aussi touchées dans les personnes et dans leurs œuvres, et j’invite les Pasteurs et les fidèles à être forts et fermes dans l’espérance ».
Enfin, rappelant que l’année 2009 marque le 20° anniversaire de la Convention des Droits de l’Enfant, « un engagement que la communauté internationale est appelée à renouveler, pour la défense, la protection et la promotion de l’enfance du monde entier », le Saint-Père a confié au Seigneur tous ceux qui « travaillent quotidiennement au service des nouvelles générations, en les aidant à être protagonistes de leur avenir. En outre, la Journée de l’Enfance Missionnaire, qui se célèbre en ce jour même de la solennité de l’Epiphanie, est une occasion opportune pour montrer clairement comment les enfants et les jeunes peuvent jouer un rôle important dans la diffusion de l’Evangile et dans les œuvres de solidarité » envers les jeunes plus nécessiteux de leur âge. Que le Seigneur les récompense ! ». (S.L.)
(Agence Fides, 7 janvier 2009)

7 janvier 2009 – Audience générale 

VATICAN - « Paul voit dans la Croix du Christ un changement historique, qui transforme et renouvelle radicalement la réalité du culte » : lors de la première audience générale hebdomadaire de l’année, le Pape Benoît XVI parle du culte que les chrétiens sont appelés à pratiquer

Rome (Agence Fides) – Le Saint-Père adressa tout d’abord des voeux fervents aux pèlerins réunis dans la Salle Paul VI : « C’est seulement si nous restons unis à Jésus, que l’année nouvelle sera bonne et heureuse ». Puis il consacra cette audience du 7 janvier au culte que les chrétiens sont appelés à pratiquer, selon l’enseignement de Saint Paul : « Paul voit dans la Croix du Christ un changement historique, qui transforme et renouvelle radicalement la réalité du culte » a déclaré le Saint-Père en partant de trois textes de la Lettre aux Romains dans laquelle apparaît cette nouvelle vision de ce qu’est le culte.
Dans le premier texte (Romains 3, 25), Saint Paul se réfère au rite selon lequel le couvercle de l’Arche d’Alliance, considéré comme le point de contact entre Dieu et l’homme, était aspergé, le grand jour de la Réconciliation, avec le sang des animaux sacrifiés, « sang qui portait symboliquement les péchés de l’année écoulée, au contact avec Dieu, et ainsi, les péchés jetés dans l’abîme de la Bonté divine, étaient presque absorbés par la force de Dieu, surmontés, pardonnés. La vie commençait de nouveau. Saint Paul se réfère à ce rite et dit: Ce rite était l’expression du désir que l’on puisse réellement mettre toutes nos fautes dans l’abîme de la Miséricorde divine, et ainsi, les faire disparaître. Mais, avec le sang des animaux, ce processus ne se réalise pas. Il était nécessaire d’avoir un contact plus réel entre la faute humaine et l’Amour divin. Ce contact a eu lieu dans la Croix du Christ ».
« Avec la Croix du Christ, a rappelé Saint-Père, l’acte suprême de l’Amour divin devenu amour humain, le vieux culte avec les sacrifices des animaux dans le Temple de Jérusalem est terminé. Ce culte symbolique, culte de désir, est remplacé à présent par le culte réel : l’Amour de Dieu incarné dans le Christ et porté à sa plénitude dans la mort sur la Croix. La Croix du Christ, son Amour avec chair et sang est le culte réel, en correspondant à la réalité de Dieu et de l’homme ».
Le deuxième texte est le premier verset du chapitre 12° de la Lettre aux Romains : « Je vous exhorte donc, frères, par la miséricorde de Dieu, à offrir vos personnes en hostie vivante, sainte, agréable à Dieu : c’est là le culte spirituel que vous avez à rendre ». « L’exhortation à offrir les personnes, explique le Saint-Père, se réfère à la personne tout entière. C’est-à-dire qu’il s’agit d’honorer Dieu dans l’existence quotidienne la plus concrète, faite de visibilité relationnelle et perceptible. Une attitude de ce genre est qualifiée par Paul de ‘sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu’ ». Dans l’usage courant, la parole ‘sacrifice’ indique l’égorgement d’un animal dans un contexte sacral, ; Paul, en revanche, l’applique à la vie du chrétien en se servant de trois adjectifs : ‘vivant’ exprime une vitalité ; ‘saint’ rappelle l’idée paulinienne d’une sainteté liée non à des lieux ou à des objets, mais à la personne même des chrétiens ; ‘agréable à Dieu’ rappelle probablement l’expression biblique fréquente du sacrifice ‘en odeur de suavité’. Aussitôt après, Paul définit cette nouvelle manière de vivre comme ‘votre culte spirituel’. Malgré la difficulté et le caractère incomplet des traductions, a conclu le Saint-Père, on peut affirmer que « en tout cas, il ne s’agit pas d’un culte moins réel, voire même seulement métaphorique, mais d’un culte plus concret et réel – un culte dans lequel l’homme lui-même, dans sa totalité d’être doté de raison, devient adoration, glorification du Dieu Vivant ».
Décrivant certains aspects de l’expérience religieuse des siècles qui ont précédé le Christ, la Pape a montré la forte critique des Prophètes et de plusieurs Psaumes contre les sacrifices sanglants du Temple. « Dans la destruction du Sanctuaire et du culte, dans cette situation de privation de tout signe de la présence de Dieu, le croyant offre comme véritable holocauste son cœur contrit – son désir de Dieu. Nous voyons un développement important, beau, mais avec un danger. Il y a une spiritualisation, une moralisation du culte : le culte devient seulement une chose du cœur, de l’esprit. Mais il manque le corps, il manque la communauté ». Saint Paul « est héritier de ces développements, du désir du vrai culte, dans lequel l’homme lui-même devient gloire de Dieu, adoration vivante, avec tout son être.
Mais là aussi, il y a le danger d’un malentendu : on pourrait facilement interpréter ce nouveau culte dans un sens moraliste : en offrant notre vie, c’est nous qui faisons le vrai culte. De cette manière, le culte avec les animaux serait remplacé par le moralisme : l’homme lui-même ferait tout par lui seul, par son effort moral. Et ce n’est certainement pas là l’intention de saint Paul ». Paul suppose toujours que nous nous sommes devenus « une seule chose dans le Christ Jésus » ; morts au Baptême, nous vivons à présent avec le Christ, pour le Christ, dans le Christ. « Dans cette union, et seulement ainsi, nous pouvons devenir en Lui et avec Lui ‘un sacrifice vivant’, offrir le ‘vrai culte’. Les animaux sacrifiés auraient dû substituer l’homme, le don de soi de l’homme, et ils ne le pouvaient pas. Jésus-Christ, dans sa donation au Père et à nous, n’est pas une substitution, mais il porte réellement en soi l’être humain, nos fautes et notre désir ; il nous représente réellement, il nous assume en lui.
Dans la communion avec le Christ, réalisée dans la foi et dans les Sacrements, nous devenons, malgré toutes nos insuffisances, un sacrifice vivant : le « vrai culte » se réalise. L’Eglise sait que dans la Très Sainte Eucharistie, le don que le christ fait de lui-même, son Sacrifice véritable devient présent. Mais l’Eglise prie pour que la communauté ‘célébrante’ soit réellement unie avec le Christ, qu’elle soit transformée, elle prie pour que nous-mêmes nous devenions tout ce que nous ne pouvons être avec nos seules forces : offrande ‘rationabile’ qui plaît à Dieu ».
Le dernier texte de la Lettre aux Romains retenu par le Saint-Père, est tiré du chapitre 15°, qui en considère deux aspects : « Avant tout, saint Paul interprète son action missionnaire auprès des peuples du monde pour construire l’Eglise Universelle, comme une action sacerdotale. Annoncer l’Evangile pour unir les peuples dans la communion du Christ Ressuscité est une action ‘sacerdotale’. L’apôtre de l’Evangile est un vrai prêtre, il fait ce qui est le centre du sacerdoce : il prépare le vrai Sacrifice. Et puis le deuxième aspect : le but de l’action missionnaire est – nous pouvons le dire ainsi – la liturgie cosmique : que les peuples unis dans le Christ, le monde, deviennent comme tels, la gloire de Dieu. Le don de soi du Christ implique la tendance à attirer tous les hommes à la communion de son Corps, d’unir le monde. C’est seulement en communion avec le Christ l’Homme exemplaire, un avec Dieu, que le monde devient ainsi comme nous le désirons tous : un miroir de l’Amour Divin ». (S.L.)
(Agence Fides, 8 janvier 2009)

8 janvier 2009 – Audience au Corps Diplomatique accrédité près le Saint-Siège 

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI au Corps Diplomatique: « Dans cette phase délicate de l’histoire de l’humanité, marquée d’incertitudes et d’interrogations, beaucoup attendent que l’Eglise exerce avec courage et clarté sa mission d’évangélisation et son œuvre de promotion humaine »

Rome (Agence Fides) – A l’occasion de l’audience accordée le 8 janvier au Corps Diplomatique accrédité près le Saint-Siège pour la présentation des vœux à l’occasion de l’année nouvelle, le Pape Benoît XVI a tracé un panorama de la situation mondiale, en soulignant les situations les plus marquées par la souffrance et la pauvreté, et en demandant à Dieu « le don d’une année qui soit féconde de justice, de sérénité et de paix ».
Tout d’abord, le Souverain Pontife a rappelé tous ceux qui ont souffert dans l’année qui vient tout juste de se terminer, « à cause de graves catastrophes naturelles, en particulier au Vietnam, en Birmanie, en Chine et aux Philippines, en Amérique centrale et dans les Caraïbes, en Colombie et au Brésil, ou bien à cause de conflits nationaux ou régionaux sanglants ou encore à cause d’attentats terroristes qui ont semé la mort et la destruction dans des pays comme l’Afghanistan, l’Inde, le Pakistan et l’Algérie. Malgré tants d’efforts, la paix si désirée est encore lointaine ! Face à ce constat, il ne faut pas se décourager ni diminuer l’engagement en faveur d’une culture de paix authentique, mais au contraire redoubler d’efforts en faveur de la sécurité et du développement. Dans ce sens, le Saint-Siège a tenu à être parmi les premiers à signer et à ratifier la ‘Convention sur les armes à sous-munitions’, document qui a aussi l’objectif de renforcer le droit international humanitaire. D’autre part, relevant avec préoccupation les symptômes de crise qui se manifestent dans le domaine du désarmement et de la non-prolifération nucléaire, le Saint-Siège ne cesse de rappeler que l’on ne peut pas construire la paix quand les dépenses militaires soustraient d’énormes ressources humaines et matérielles aux projets de développement, spécialement des peuples les plus pauvres ».
Puis, le Saint-Père a rappelé l’attention envers les pauvres, « les trop nombreux pauvres de notre planète, que je voudrais tourner mon attention aujourd’hui, à la suite du Message pour la Journée mondiale de la paix, que j’ai consacré cette année au thème ‘combattre la pauvreté, construire la paix », et a rappelé les conséquences de l’actuelle crise mondiale, financière et économique, la crise alimentaire et le réchauffement climatique. « Il est urgent désormais d’adopter une stratégie efficace pour combattre la faim et faciliter le développement agricole local, d’autant plus que la proportion de pauvres augmente à l’intérieur même des pays riches », et il souhaita la réalisation de critères utiles « pour orienter la gouvernance du système économique et venir en aide aux plus faibles. Plus en profondeur, pour rendre l’économie plus saine, il faut bâtir une nouvelle confiance. Cet objectif ne pourra être atteint que par la mise en œuvre d’une éthique fondée sur la dignité innée de la personne humaine ».
La lutte contre la pauvreté comporte l’engagement d’investir surtout chez les jeunes, « en les éduquant à un idéal de fraternité authentique », poursuivit le Saint-Père, qui a rappelé les XXIII° Journées Mondiales de la Jeunesse à Sydney en Australie. « Mes voyages apostoliques, à commencer par la visite aux Etats-Unis, m’ont aussi permis de prendre la mesure des attentes de nombreux secteurs de la société à l’égard de l’Eglise catholique. Dans cette phase délicate de l’histoire de l’humanité, marquée d’incertitudes et d’interrogations, beaucoup attendent que l’Eglise exerce avec courage et clarté sa mission d’évangélisation et son œuvre de promotion humaine ».
« Les discriminations et les très graves attaques dont ont été victimes, l’an passé, des milliers de chrétiens, montrent combien ce n’est pas seulement la pauvreté matérielle, mais aussi la pauvreté morale qui nuit à la paix. C’est dans la pauvreté morale, de fait, que de telles exactions plongent leurs racines, réaffirmant la haute contribution que les religions peuvent donner à la lutte contre la pauvreté et à la construction de la paix, je voudrais répéter en cette assemblée qui, idéalement, représente toutes les nations du monde : le christianisme est une religion de liberté et de paix et il est au service du vrai bien de l’humanité ». 
Puis le Saint-Père a assuré les victimes de la violence, spécialement en Irak, en Inde, et son affection paternelle, et a demandé aux autorités civiles et politiques « de s’employer avec énergie à mettre fin à l’intolérance et aux vexations contre les chrétiens, d’œuvrer pour réparer les dommages provoqués, en particulier aux lieux de culte et aux propriétés ; et d’encourager par tous les moyens le juste respect pour toutes les religions… Je souhaite aussi que, dans le monde occidental, on ne cultive pas de préjugés ou d’hostilité contre les chrétiens, simplement parce que, sur certaines questions, leur voix dérange.
Tournant son regard vers le Moyen-Orient, et en premier lieu vers la Terre Sainte « où, en ces jours, nous assistons à une recrudescence de violence qui provoque des dommages et des souffrances immenses aux populations civiles », le Saint-Père a répété : « l’option militaire n’est pas une solution et que la violence, d’où qu’elle provienne et quelque forme qu’elle prenne, doit être condamnée fermement ». Souhaitant que, à l’occasion des prochaines échéances électorales dans la région « émergent des dirigeants capables de faire progresser avec détermination ce processus et de guider leurs peuples vers la difficile mais indispensable réconciliation », le Pape Benoît XVI a souligné la nécessité de faire tous les efforts possibles pour la solution du conflit israélo-palestinien, de l’appui à accorder au dialogue entre Israël et la Syrie, et à la consolidation des institutions au Liban. Puis, il a encouragé les Irakiens « tourner la page pour regarder l’avenir afin de le construire sans discrimination de race, d’ethnie ou de religion ». Et, pour ce qui concerne l’Iran, il a déclaré : « On ne doit pas se lasser de rechercher une solution négociée à la controverse sur le programme nucléaire, à travers un mécanisme qui permette de satisfaire les exigences légitimes du pays et de la communauté internationale. Un tel résultat favoriserait grandement la détente régionale et mondiale ».
Pour le grand Continent asiatique, il constate avec préoccupation que « dans certains pays les violences perdurent et que dans d’autres la situation politique demeure tendue, mais il existe des progrès qui permettent de regarder vers l’avenir avec une plus grande confiance » a déclaré le Saint-Père en citant la reprise de nouvelles négociations de paix à Mindanao, aux Philippines, et le « nouveau cours que prennent les relations entre Pékin et Taïpeh »… « Les communautés chrétiennes qui vivent en Asie sont souvent réduites du point de vue numérique, mais elles souhaitent offrir une contribution convaincue et efficace au bien commun, à la stabilité et au progrès de leurs pays, donnant un témoignage de la primauté de Dieu qui établit une saine hiérarchie des valeurs et donne une liberté plus forte que les injustices ».
Dans l’attente de sa visite pastorale en Afrique « que j’ai tant désirée », le Saint-Père a attiré l’attention sur la situation de l’enfance : « Beaucoup d’enfants vivent le drame des réfugiés et des déplacés en Somalie, au Darfour et dans la République démocratique du Congo. Il s’agit de flux migratoires concernant des millions de personnes qui ont besoin d’une aide humanitaire et qui surtout sont privées de leurs droits élémentaires et blessées dans leur dignité ».
Puis le Saint-Père a souhaité la restauration de l’Etat en Somalie, a rappelé la situation critique au Zimbabwe, et l’espérance suscitée par les Accords de paix au Burundi, en souhaitant « qu’ils soient pleinement appliqués et deviennent source d’inspiration pour d’autres pays, qui n’ont pas encore trouvé la voie de la réconciliation ».
Tournant son regard vers l’Amérique Latine, le Saint-Père a souhaité « que les besoins de ceux qui émigrent soient pris en considération par des législations qui facilitent le regroupement familial et concilient les légitimes exigences de sécurité et celles de l’inviolable respect de la personne ». Puis il a loué l’engagement de plusieurs gouvernements « pour rétablir la légalité et mener une lutte sans compromis contre le trafic des stupéfiants et la corruption ». Il a rappelé aussi le succès de la médiation pontificale « sur le différend entre l’Argentine et le Chili relatif à la zone australe », et a souhaité « que la récente signature de l’Accord entre le Saint-Siège et le Brésil facilite le libre exercice de la mission évangélisatrice de l’Eglise et renforce encore davantage sa collaboration avec les institutions civiles pour le développement intégral de la personne ».
Enfin, à propos des Nations plus proches, le Pape Benoît XVI a adressé un salut à la communauté chrétienne de Turquie, « rappelant que, en cette Année Jubilaire spéciale à l’occasion du deuxième millénaire de la naissance de l’Apôtre saint Paul, de nombreux pèlerins convergent vers Tarse, sa ville d’origine, ce qui souligne encore une fois le lien étroit de cette terre avec les origines du christianisme ».
Le Saint-Père a cité aussi la reprise des « négociations en vue de justes solutions aux problèmes liés à la division de l’Île ». A propos du Caucase et de la Géorgie, il a déclaré : « Je voudrais rappeler une fois encore que les conflits qui intéressent les Etats de la Région ne peuvent pas être résolus par la voie des armes et, pensant à la Géorgie, je souhaite que soient honorés tous les engagements souscrits dans l’Accord de cessez-le-feu du mois d’août dernier ». A propos « du Sud-est de l’Europe, le Saint-Siège poursuit son engagement pour la stabilité dans la région, et espère que continueront à se créer les conditions pour un avenir de réconciliation et de paix entre les populations de la Serbie et du Kosovo, dans le respect des minorités et sans oublier la préservation du précieux patrimoine artistique et culturel chrétien, qui constitue une richesse pour toute l’humanité ». (S.L.)
(Agence Fides, 9 janvier 2008)

10 janvier 2009 – Rencontre avec les membres du Chemin Néo-catéchuménal du diocèse de Rome 

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI au Chemin Néo-catéchuménal du Diocèse de Rome : « Votre action apostolique qui a déjà bien mérité, sera encore plus efficace dans la mesure où vous vous efforcerez de cultiver constamment l’unité, que Jésus a communiquée aux Douze lors de la Dernière Cène »

Rome (Agence Fides) – Comment ne pas bénir le Seigneur pour les fruits spirituels que, par la méthode d’évangélisation que vous réalisez, on a pu recueillir au cours de ces années ? Le Pape, Evêque de Rome, vous remercie pour le service généreux que vous rendez à l’évangélisation de cette Ville, et pour le dévouement avec lequel vous vous prodiguez pour apporter l’annonce chrétienne chacun dans son milieu ».
C’est en ces termes que le Pape Benoît XVI s’est adressé, le samedi 10 janvier dans la Basilique Saint-Pierre, aux Membres du Chemin Néo-catéchuménal du Diocèse de Rome, à l’occasion du 40° anniversaire du début de ce ‘Chemin’ à Rome.
« Votre présence, aussi nombreuses et vivante, est là pour témoigner les prodiges opérés par le Seigneur dans ces quatre décennies passées ; elle indique aussi l’engagement avec lequel vous entendez poursuivre le chemin commencé, un chemin de disciple fidèle du Christ, et de témoignage courageux de son Evangile, non seulement ici à Rome, mais partout où la Providence vous conduit ; un chemin d’adhésion docile aux directives des Pasteurs, et de communion avec toutes les parties du Peuple de Dieu. C’est ce que vous entendez faire, bien conscients que, aider les hommes de cette époque que nous vivons, à rencontrer Jésus-Christ, Rédempteur de l’homme, est la Mission de l’Eglise et de tout baptisé. Le ‘Chemin Néo-catéchuménal’ s’insère dans cette Mission ecclésiale comme une des nombreuses voies suscitées par le Saint-Esprit, avec le Concile Vatican II, pour la nouvelle évangélisation ».
Puis le Saint-Père a rappelé la récente approbation des statuts du « Chemin » de la part du Conseil Pontifical pour les Laïcs, et a déclaré : « Votre action apostolique qui a déjà bien mérité, sera encore plus efficace dans la mesure où vous vous efforcerez de cultiver constamment vers l’unité, que Jésus a communiquée aux Douze lors de la Dernière Cène… L’unité des disciples du Seigneur appartient à l’essence de l’Eglise, et est une condition indispensable pour que son action évangélisatrice soit féconde et crédible. Je sais avec quel zèle travaillent les communautés du Chemin Néo-catéchuménal dans 103 paroisses de Rome. Tout en vous encourageant à poursuivre votre tâche, je vous invite à intensifier votre adhésion à toutes les directives du Cardinal Vicaire, mon collaborateur direct dans le gouvernement pastoral du Diocèse. L’insertion organique du ‘Chemin’ dans la pastorale diocésaine, et son unité avec les autres réalités ecclésiales, se feront au bénéfice du peuple chrétien tout entier, et rendront plus profitable l’effort du Diocèse, en vue d’une annonce renouvelée de l’Evangile dans notre Ville ».
Le Saint-Père a souligné ensuite la nécessité « d’une action missionnaire vaste qui implique les différentes réalités ecclésiales qui, tout en conservant chacune l’originalité de son propre charisme, travaillent d’un commun accord ». Puis, s’adressant aux membres du Chemin Néo-catéchuménal, il déclara : « En vous mettant avec une pleine disponibilité au service de l’Evêque, comme le rappellent vos statuts, vous pourrez être un exemple pour de nombreuses Eglises locales, qui regardent à juste titre à l’Eglise de Rome, comme au modèle auquel se référer ».
Le Seigneur a suscité, dans les nombreuses communautés du ‘Chemin’, de nombreux prêtres et personnes consacrées : beaucoup de prêtres travaillent dans les paroisses et dans d’autres champs de l’apostolat diocésain ; beaucoup sont missionnaire itinérants dans plusieurs Nations. En remerciant le Recteur du Séminaire « Redemptoris Mater » de Rome, et ses collaborateurs, le Saint-Père les a encouragés à poursuivre leur mission dans cette ligne, « en adoptant les lignes de formation proposées et par le Saint-Siège et par le Diocèse. L’objectif vers lequel il faut viser, de la part de tous les formateurs, est de préparer des prêtres bien insérés dans le presbyterium diocésain, et dans la pastorale paroissiale et diocésaine ». (S.L.)
(Agence Fides, 12 janvier 2009)

11 janvier 2009 – Messe du Baptême de Notre Seigneur dans la Capelle Sixtine, et administration du Baptême à treize enfants 
VATICAN - Le jour de la Fête du Baptême du Seigneur, le Pape Benoît XVI a baptisé treize enfants : « Quand on baptise les enfants en les introduisant dans la Lumière de Dieu et de ses enseignements, on ne leur fait pas violence, mais on leur donne la richesse de la vie divine dans laquelle s’enracine la vraie liberté qui est le propre des enfants de Dieu »

Rome (Agence Fides) – Si Noël et l’Epiphanie servent surtout à nous rendre capables de voir, à nous ouvrir les yeux et le cœur au Mystère d’un Dieu qui vient demeurer avec nous, la Fête du Baptême de Jésus nous introduit, pourrions-nous dire, dans le caractère quotidien d’un rapport quotidien avec Lui. En effet, par l’immersion dans les eaux du Jourdain, Jésus s’est uni à nous. Le Baptême est pour ainsi dire le pont qu’Il a construit entre Lui et nous, la voie par laquelle il se rend accessible à nous ; il est l’arc-en-ciel divin sur notre vie, la promesse du grand ‘oui’ de Dieu, la porte de l’espérance et, en même temps, le signe qui nous indique le chemin à parcourir de manière active et joyeuse pour Le rencontrer et nous sentir aimés de Lui ». C’est en ces termes que le Pape benoît XVI s’est adressé aux fidèles, dans l’homélie de la Messe célébrée le dimanche 11 janvier dans la Chapelle Sixtine, au cours de laquelle il a baptisé 13 garçons et filles.
« L’enfant n’est pas la propriété des parents, mais il est confié par le Créateur à leur responsabilité, librement, et de manière toujours nouvelle, afin qu’ils l’aident à être un enfant libre de Dieu. C’est seulement si les parents mûrissent cette conscience, qu’ils parviennent à trouver le juste équilibre entre la prétention de pouvoir disposer de leurs propres enfants comme s’ils étaient une possession privée, en les formant sur la base de leurs propres idées et désirs, et l’attitude libertaire qui s’exprime en les laissant croître en pleine autonomie, en satisfaisant chacun de leur désir et chacune de leur aspiration, en considérant que c’est là une manière juste de cultiver leur personnalité. Si, avec ce Sacrement, le nouveau baptisé devient enfant adoptif de Dieu, objet de son amour infini qui le protège et le défend contre les forces obscures du Malin, il fait lui enseigner à reconnaître Dieu comme son Père, et à savoir se référer à Lui avec une attitude d’enfant. Et, pour cela, quand, selon la tradition chrétienne, comme nous le faisons aujourd’hui, on baptise les enfants en les introduisant dans la Lumière de Dieu et de ses enseignements, on ne leur fait pas violence, mais on leur donne la richesse de la vie divine dans laquelle s’enracine la vraie liberté qui est le propre des enfants de Dieu ; c’est une liberté qui devra être éduquée et formée, avec la maturité acquise au cours des années, pour qu’il devienne capable de choix personnels responsables ».
Adressant ensuite un salut particulier aux parents, aux parrains et marraines, le Souverain Pontife les a invités à être « conscients du don reçu », et à ne pas cesse de remercier le Seigneur qui, avec le Sacrement du Baptême, introduit les enfants « dans une nouvelle famille, plus grande et plus stable, plus ouverte et plus nombreuse », la famille des croyants, l’Eglise, « une famille qui a Dieu pour Père, et dans laquelle tous se reconnaissent comme frères en Jésus-Christ… Préoccupez-vous, donc de les éduquer dans la foi, de leur enseigner à prier et à grandir comme le faisait Jésus, et avec son aide, ‘en sagesse, en âge et en grâce devant Dieu et devant les hommes’ ».
Revenant au passage évangélique du Baptême du Seigneur, le Saint-Père a déclaré : « Par le Baptême nous nous immergeons simplement dans les eaux du Jourdain pour proclamer notre volonté de conversion, mais se répand sur nous le Sang Rédempteur du Christ qui nous purifie et qui nous sauve. C’est le Fils bien-aimé du Père, dans lequel Il a mis toutes ses complaisances, qui nous fait retrouver la dignité et la joie de nous appeler, et d’être réellement ‘enfants de Dieu’. Dans quelques instants, nous revivrons ce mystère évoqué par la solennité de ce jour ; les signes et les symboles du Sacrement du Baptême nous aideront à comprendre ce que le Seigneur opère dans le cœur de nos petits, en les faisant devenir ‘siens’ pour toujours, demeure choisie de son Esprit, et ‘pierres vivantes’ pour la construction de l’édifice spirituel qu’est l’Eglise. Que la Vierge Marie, Mère de Jésus, le Fils bien-aimé de Dieu, veille sur eux et sur leurs familles, qu’elle les accompagne toujours, pour qu’ils puissent réaliser jusqu’au bout le projet de salut qui, avec le Baptême, s’accomplit dans leur vie ». (S.L.)
(Agence Fides, 12 janvier 2009)

11 janvier 2009 – Angélus 

VATICAN - A l’Angélus, le Pape Benoît XVI rappelle que le Baptême « est-un don, une joie, mais aussi une responsabilité », car les parents et les parrains « doivent éduquer les enfants selon l’Evangile ». Puis le Saint-Père invite à prier pour la VI° Rencontre Mondiale des Familles

Rome (Agence Fides) – Après avoir baptisé un groupe d’enfants dans la Chapelle Sixtine, le Pape Benoît XVI s’est adressé, depuis la fenêtre de son bureau, aux fidèles réunis pour la récitation de l’Angélus. Rappelant la fête du Baptême du Seigneur Jésus, le premier acte de la vie publique de Jésus, le Saint-Père a souligné que, dans les paroles rapportées par l’évangéliste, prononcées par la voix venue du Ciel : ‘Tu est mon Fils bien-aimé, en toit j’ai mis toutes mes complaisances’ (Marc 1, 10-11), « se révélait ce qu’est la vie éternelle : c’est la relation filiale avec Dieu, tout comme Jésus l’a vécue et nous l’a révélée et nous l’a donnée ».
En citant le rite du Baptême, le Saint-Père a poursuivi en ces termes : « La personne humaine, par le Baptême, est greffée dans la relation unique et singulière de Jésus avec son Père, en sorte que les paroles qui se font entendre du Ciel sur son Fils Unique, deviennent vraies pour chaque homme et pour chaque femme qui renaît de l’eau et du Saint-Esprit : Tu es mon fils, bien-aimé. Chers amis, comme il est grand le don du Baptême ! Si nous nous en rendions compte, notre vie deviendrait un ‘merci’ continu. Quelle joie pour les parents chrétiens, qui ont vu jaillir de leur amour une nouvelle créature, de la porter aux Fonts Baptismaux et de la voir renaître du sein de l’Eglise pour une vie qui n’aura jamais de fin ! Don, joie, mais aussi responsabilité ! Les parents, en effet, avec les parrains, doivent éduquer les enfants selon l’Evangile ».
A ce sujet, le Saint-Père a rappelé le thème de la VI° Rencontre Mondiale des Familles qui se tient à Mexico – « La famille formatrice pour les valeurs humaines et chrétiennes » - qui se tiendra en trois temps : le Congrès Théologico-pastoral, le moment de Fête et de Témoignage, et la Messe solennelle, en action de grâces au Seigneur pour les dons du Mariage, de la Famille et de la Vie. « J’ai chargé le Cardinal Secrétaire d’Etat, Mgr Tarcisio Bertone de me représenter ; mais je suivrai en personne avec une vive participation cet événement extraordinaire, en l’accompagnant par la prière, et en intervenant par une vidéoconférence. Dès à présent, chers frères et sœurs, je vous invite à demander sur cette importante Rencontre Mondiale des Familles, l’abondance des grâces divines. Faisons-le en invoquant l’intercession maternelle de la Vierge Marie, Reine de la Famille » (S.L.)
(Agence Fides, 12, janvier 2009)

12 janvier 2009 – Télégramme du Saint-Père à l’occasion du décès de Cardinal Pio Laghi 
VATICAN - Les condoléances du Saint-Père pour le décès du Cardinal Pio Laghi

Rome (Agence Fides) – le Pape Benoît XVI a envoyé un télégramme de condoléances aux neveux du Cardinal Pio Laghi, Préfet émérite de la Congrégation pour l’Education Catholique, Patron de l’Ordre Souverain Militaire de Malte, décédé à l’aube du 11 janvier. Dans le télégramme, le Saint-Père rappelle le « long et généreux service » du Cardinal pour le Saint-Siège, en particulier comme Représentant Pontifical dans plusieurs Pays, et comme Préfet de la Congrégation pour l’Education Catholique. Puis, exprimant la part qu’il prenait à ce deuil « qui touche tous ceux qui l’ont connu et qui ont estimé le regretté Cardinal », le Saint-Père conclut en ces termes : « J’élève des prières ferventes à Dieu, afin qu’il veuille bien lui donner le Prix promis aux fidèles serviteurs de l’Evangile, et j’envoie, en même temps de tout cœur, à tous ceux qui pleurent son départ, une Bénédiction Apostolique spéciale pour leur apporter du réconfort ». (S.L.)
(Agence Fides, 13 janvier 2009)

12 janvier 2009 – Audience aux Administrateurs de la Région du Latium, de la Commune et de la Province de Rome 

VATICAN - Face à la grave crise économique mondiale, « liée à la grave crise structurelle, culturelle, et des valeurs », le Pape Benoît XVI rappelle aux Administrateurs de la Région Latium, de la commune et de la Province de Rome que « la volonté de réagir doit être concordante, en dépassant les divisions et en concertant les stratégies »

Rome (Agence Fides) – “Espérances et préoccupations » ont été abordées lors de l’audience du 12 janvier accordée par le Saint-Père, le Pape Benoît XVI, aux Administrateurs de la Région Latium, de la Commune et de la Province de Rome, à l’occasion de l’échange traditionnel des vœux pour la nouvelle année. « Il est indubitable que la communauté mondiale traverse un temps de grave crise économique, a déclaré le Saint-Père au début de son discours, mais qu’elle est liée à la grave crise structurelle, culturelle, et des valeurs. La situation difficile qui touche l’économie mondiale, apporte partout avec elle des rechutes inévitables, et touche donc Rome également, sa Province et les villes et les pays du Latium. Face à un problème aussi ardu, c’est ce qui ressort aussi de vos paroles, la volonté de réagir doit être concordante, en dépassant les divisions et en concertant les stratégies qui, si, d’une part, elles affrontent les urgences du moment, de l’autre ont pour but de dessiner un projet stratégique organique pour les années futures, qui s’inspire de ces principes et de ces valeurs qui font partie du patrimoine idéal de l’Italie, et, de manière plus spécifique, de Rome et du Latium. Dans les moments difficiles de son histoire, le peuple sait retrouver l’unité des intentions et le courage, autour de la direction sage d’administrateurs éclairés, dont la préoccupation doit être le bien de tous »
Le Saint-Père a alors fait ce rappel à propos de la communauté catholique “qui ne demande pas et ne revendique pas des privilèges, mais qui désire que sa propre mission spirituelle et sociale continue à trouver la coopération et à être appréciée… Même si les Caritas diocésaines, les communautés paroissiales et les associations catholiques ne se ménagent pas pour apporter de l’aide à tous ceux qui sont dans le besoin, une synergie devient indispensable entre toutes les Institutions pour apporter des réponses concrètes aux besoins croissants des gens ». Le Saint-Père a déclaré qu’il pensait en particulier « aux familles, et surtout à celles qui ont des enfants petits qui ont droit à un avenir serein, et aux personnes âgées, dont beaucoup vivent dans une solitude et dans des conditions de gêne ; à l’urgence pour l’habitation, au manque de travail, et au chômage des jeunes, à la cohabitation peu facile entre groupes ethniques différents, à la grande question de l’immigration, et des nomades ».
Sur ces vastes questions, « l’Eglise, à la lumière de sa doctrine sociale, est appelée à fournir son apport en encourageant la réflexion et en formant la conscience des fidèles et de tous les citoyens de bonne volonté ». Puis le Souverain Pontife a insisté sur le fait que les pouvoir publics doivent garantir leurs propres droits à tous les habitants, « en veillant avec soin à ce qu’ils soient clairement définis, et que chacun fasse son devoir ». Le Saint-Père a rappelé qu’était une priorité à laquelle on ne peut déroger, « la formation aux respects des normes, à la prise en charge de ses propres responsabilités, à l’établissement d’une forme de vie qui réduise l’individualisme et la défense des intérêt de parti, pour tendre ensemble au bien de tous, en ayant particulièrement à cœur les attentes des sujets les plus faibles de la population, non pas considérés comme étant un poids , mais au contraire comme une ressource à mettre en valeur ».
L’engagement de l’Eglise, a poursuivi le Saint-Père, a souligné l’engagement de l’Eglise sur la question de l’éducation, en exprimant sa gratitude pour la collaboration qui s’est instaurée « pour ce qui concerne les patronages, et la construction de nouveaux ensembles paroissiaux dans les quartiers qui en sont les plus dépourvus », et exprima sa confiance que, dans l’avenir, ce soutien mutuel se consolidera encore. Adressant une pensée particulière aux enfants et aux jeunes, et à l’urgence éducative qui, « qui requiert aujourd’hui la collaboration la plus ample possible », le Saint-Père a rappelé : « devant le nihilisme qui envahit de manière croissante le monde des jeunes, l’Eglise invite tous les hommes à se consacrer sérieusement aux jeunes, à ne pas les laisser livrés à eux-mêmes, et exposés à l’école de ‘mauvais maîtres’, mais à les engager dans des initiatives sérieuses, qui leur permettent de comprendre la valeur de la vie dans une famille stable fondée sur le mariage. C’est seulement ainsi qu’on leur donne la possibilité de préparer avec confiance leur avenir”.
La dernière question abordée par le Saint-Père concerne le monde de la Santé, où « la communauté ecclésiale, héritière d’une longue tradition d’assistance envers les malades, continue, au prix de nombreux sacrifices, à exercer sa propre activité… Durant l’année écoulée, de la part de la Région Latium, même au sein des difficultés des contingences actuelles, on a pu, noter des signes positifs pour aider des besoins de structures sanitaires catholiques. Je suis sûr que, en poursuivant les efforts en cours, cette collaboration sera encouragée, de manière à ce que les gens puissent continuer à recevoir le précieux service que ces structures, dont l’excellence est reconnue, exercent avec compétence, avec professionnalisme, avec circonspection dans la gestion financière, et empressement envers les familles et leurs familles ». (S.L.)
(Agence Fides, 13 janvier 2009)

13 janvier 2009 – Chapelle Papale pour les obsèques du Cardinal Pio Laghi 

VATICAN - Homélie du Pape Benoît XVI lors des obsèques du Cardinal Pio Laghi : « Rendons grâces à Dieu pour notre Frère et ami, et pour tout le bien que, grâce à l’aide divine, il a pu faire dans les différents domaines où il a été appelé à exercer sa précieuse activité pastorale et diplomatique »

Rome (Agence Fides) – « Rendons grâces à Dieu pour notre Frère et ami, et pour tout le bien que, grâce à l’aide divine, il a pu faire dans les différents domaines où il a été appelé à exercer sa précieuse activité pastorale et diplomatique. Le zèle qu’il a manifesté dans la promotion des vocations et dans la formation des prêtres mérite une mention spéciale. Nous espérons qu’il puisse à présent contempler face à face ce Jésus qu’il a tant cherché d’aimer et de servir dans ses frères ». Telles sont les paroles prononcées par le Pape Benoît XVI durant les obsèques du Cardinal Pio Laghi, le 13 janvier dans la Basilique Saint-Pierre. La Messe a été célébrée par le Cardinal Angelo Sodano, Doyen du Collège des Cardinaux, avec les autres Cardinaux. L’absoute a été présidée par le Saint-Père.
Commentant l’Evangile des Béatitudes proclamé quelques instant auparavant, le Saint-Père a déclaré: « Aujourd’hui encore, le Seigneur continuer à enseigner ses disciples avec ces enseignements toujours valables, qui constituent comme la ‘Grande Charte’ d’une vie chrétienne authentique. Que de fois, le cher Cardinal Pio Laghi s’est certainement arrêté pour méditer sur ces paroles évangéliques, et que de fois il les a expliquées aux fidèles !... Dieu nous a créés pour Lui, et, en Lui, nous trouvons le bonheur. En nous conformant à sa Parole, il nous est possible de transformer en source de paix et en source de joie même les épreuves et les souffrances qui font partie inévitablement de notre pèlerinage terrestre. Demandons au Seigneur qu’il fasse participer notre Frère à la béatitude éternelle ».
Puis, le Saint-Père a rappelé que « toute la mission sacerdotale du Cardinal Pio Laghi, s’était consommée au service direct du Saint-Siège ». Il s’est toujours inspiré des paroles adressées par Pierre à Jésus, à l’occasion de la pêche miraculeuse – « In verbo tuo laxabo rete » (Luc 5,5) – qu’il choisit comme devise de son ministère d’Evêque. Il reçut de sa famille une solide formation humaine et chrétienne, et c’est là qu’il cultiva le germe de la vocation sacerdotale. Puis, parcourant les étapes principales de sa vie, le Saint-Père a rappelé les études élémentaires et secondaires à Faenza à l’Institut Salésien de la ville ; puis l’étude de la philosophie au Séminaire épiscopal, et les études théologiques à Rome, comme étudiant au Grand Séminaire Pontifical, jusqu’à son ordination sacerdotale le 20 avril 1946. Il fut ensuite appelé au service du Saint-Siège et, au mois de mars 1952, après avoir obtenu les doctorats en Théologie et en Droit Canon à l’Université Pontificale du Latran, il commença son long itinéraire diplomatique et pastoral dans les Nonciatures de différents Pays.
Jean Paul II le nomma Préfet de la Congrégation pour l’Education Catholique et le fit Cardinal au Consistoire du 28 juin 1991, en lui attribuant aussi, à partir du mois de mai 1993, le rôle de Patron de l’Ordre Souverain de Malte. « C’est aussi un devoir de rappeler avec gratitude les missions spéciales qui lui furent confiées : au mois de mai 2001, auprès d’Israël et de l’Autorité Palestinienne, pour remettre un message autographe du Pape, afin d’inviter les parties à un cessez-le-feu rapide et à la reprise du dialogue ; deux ans plus tard, le 1° mars 2003, il fut chargé de se rendre comme envoyé Spécial à Washington pour remettre au Président des Etats-Unis un Message Pontifical, et pour exposer la position et les initiatives entreprises par le Saint-Siège pour contribuer au désarmement et à la paix au Moyen-Orient… Missions délicates qu’il chercha à remplir, comme toujours, avec un dévouement fidèle au Christ et à son Eglise ». Puis le Saint-Père invita à l’espérance « qui a éclairé la vie sacerdotale et apostolique du Cardinal Pio Laghi, et qui trouve à présent sa pleine et définitive réalisation dans l’appel divin au banquet du Ciel ». (S.L.)
(Agence Fides, 14 janvier 2009)

14 janvier 2009 – Audience générale
VATICAN - Les Lettres aux Colossiens et aux Ephésiens « sont une grande catéchèse, de laquelle nous pouvons apprendre non seulement comment être de bons chrétiens, mais aussi comment devenir réellement des hommes » : Catéchèse du Pape Benoît XVI lors de l’audience générale hebdomadaire

Rome (Agence Fides) –L’audience du mercredi 14 janvier a été consacrée par le Pape Benoît XVI aux deux Lettres de Saint Paul, appelées « jumelles » : la Lettre aux Colossiens et la Lettre aux Ephésiens. « L’une et l’autre ont des modes d’expression qui se trouvent seulement chez elles ». En outre, dans toutes les deux, on trouve ce qu’on appelle « un code domestique… c’est-à-dire une série de recommandations adressés aux époux et aux épouses, aux parents et aux enfants, aux patrons et aux esclaves ».
« Il est plus important encore, a poursuivi le Saint-Père, de constater que c’est seulement dans ces deux Lettres qu’est attesté le titre de ‘Tête’, kefalé, donné à Jésus. Et ce titre est utilisé à un double niveau. Dans un premier sens, le Christ est compris comme Tête de l’Eglise. Cela signifie deux choses : avant tout, qu’il est celui qui gouverne, le dirigeant, le responsable qui guide la communauté chrétienne comme son chef et son Seigneur… Et puis, l’autre signification c’est qu’il est comme la tête qui communique la vie à tous les membres du corps auquel elle est reliée… : c’est-à-dire que ce n’est pas seulement un seul qui commande, mais quelqu’un qui est lié de manière organique avec nous, dont provient aussi la force d’agir de manière droite. Dns les deux cas, l’Eglise est considérée comme étant soumise au Christ, soit pour suivre ses conseils supérieurs de conduite – les commandements --, soit pour accueillir tous les influx vitaux qui émanent de Lui et qui nous aident… Puis, dans un deuxième sens, le Christ est considéré non seulement comme Tête de l’Eglise, mais comme Tête des Puissances célestes et du cosmos tout entier… Le Christ n’a à craindre aucun concurrent éventuel, parce qu’il est supérieur à n’importe quelle forme de pouvoir qui prétendrait humilier l’homme… C’est pourquoi, si nous sommes unis au Christ, nous ne devons craindre aucun ennemi et aucune adversité ; mais cela signifie donc que nous devons nous tenir bien attachés à Lui, sans jamais relâcher la prise ! ».
Puis, le Saint-Père a rappelé que, pour le monde païen, l’univers était rempli d’esprits, dangereux pour la plupart, et dont il fallait se défendre : « L’annonce que le Christ était le seul vainqueur, et que, celui qui était avec le Christ, n’avait personne à craindre », apparut ainsi comme une véritable libération. « La même chose vaut aussi pour le paganisme d’aujourd’hui, parce que, les actuels disciples de telles idéologies voient eux aussi le monde rempli de pouvoirs dangereux. A eux, il faut annoncer que le Christ est le vainqueur, en sorte que, celui qui est avec le Christ, qui Lui reste uni, ne doit rien craindre, ni personne… Et le cosmos lui-même est soumis à Lui, et converge vers Lui comme à sa propre Tête… Aussi, il n’y a pas, d’une part, le grand monde matériel, et de l’autre cette petite réalité de l’histoire de notre terre, le monde des personnes : tout est un dans le Christ. Il est la Tête du cosmos, et le cosmos lui aussi a été créé par Lui, il a été créé pour nous étant donné que nous sommes unis à Lui. C’est une visions rationnelle et personnaliste de l’univers ». Puis le Saint-Père a cité l’image du Christ « Pantocrator », « parfois représenté assis en haut sur le monde entier, ou même su un arc-en-ciel pour indiquer son égalité à Dieu lui-même, à la droite de qui il est assis, et donc aussi sa fonction inégalable de guide du destin des hommes ». Dans cette vision, « l’Eglise reconnaît que d’une certaine manière, le Christ est plus grand qu’elle, étant donné que sa Seigneurie s’étend au-delà de ses frontières, et… seule l’Eglise est qualifiée comme Corps du Christ, et non pas le cosmos. Tous cela veut dire que nous devons considérer de manière positive les réalités terrestres, parce que le Christ les récapitule en lui, et, en même temps, nous devons vivre en plénitude notre identité ecclésiale spécifique, qui est la plus homogène à l’identité du Christ lui-même ».
Un concept spécial, typique de ces deux Lettres de saint Paul, est le concept de « mystère », « pour indiquer le dessein divin impénétrable sur le sort de l’homme, des peuples et du monde ». Le Saint-Père a expliqué que les deux Epitres nous disaient que, dans le Christ, se trouve l’accomplissement de ce mystère. « Si nous sommes avec le Christ, même si, intellectuellement nous ne pouvons pas tout comprendre, nous savons que nous sommes dans le noyau du ‘mystère’ et sur la voie de la vérité. C’est Lui dans sa totalité, et non seulement dans un aspect de sa personne, ou dans un moment de son existence, qui porte en lui la plénitude du plan divin insondable de salut… les simples catégories intellectuelles sont ici insuffisantes, et, en reconnaissant que beaucoup de choses sont au-delà de nos capacités rationnelles, nous devons nous en remettre à la contemplation humble et joyeuse non seulement de l’esprit mais aussi du cœur. Les Pères de l’Eglise, du reste, nous disent que l’amour comprend plus que la raison seule ».
Dans la dernière partie de sa catéchèse, le Saint-Père est revenu sur le concept de l’Eglise, comme partenaire et épouse du Christ : « L’Eglise n’est pas seulement une épouse promise, mais elle est l’épouse réelle du Christ. On peut dire qu’Il se l’est conquise, et il l’a fait au prix de sa vie… de plus, Il se préoccupe de sa beauté, non seulement de celle déjà acquise avec le Baptême, mais aussi de celle qui doit croître chaque jour grâce à une vie irréprochable… De là, à l’expérience commune du mariage chrétien, le pas est court ; et même, il n’est pas même clair quel est pour l’auteur de la Lettre, le point de référence initial : si c’est le rapport Christ-Eglise, à la lumière duquel penser l’union de l’homme et de la femme, ou bien si c’est le donné de l’expérience de l’union conjugale, à la lumière penser le rapport entre le Christ et l’Eglise. Mais les deux aspects s’éclairent réciproquement ».
Le Saint-Père a conclu en rappelant que ces deux Lettres de l’Apôtres étaient « une grande catéchèse, de laquelle nous pouvons apprendre non seulement comment être de bons chrétiens, mais aussi comment devenir réellement des hommes. Si nous commençons à comprendre que le cosmos est l’empreinte du Christ, nous apprenons notre rapport juste avec le cosmos, avec tous les problèmes de la conservation du cosmos. Nous apprenons à la voir avec la raison, mais avec une raison mue par l’amour et avec l’humilité et le respect qui permettent d’agir de manière droite. Et si nous pensons que l’Eglise est le Corps du Christ, que le Christ s’est donné lui-même pour elle, nous apprenons comment vivre l’amour réciproque avec le Christ, l’amour qui nous unit à Dieu et qui nous fait voir dans l’autre l’image du Christ, le Christ lui-même ».
Le Saint-Père s’est adressé aux pèlerins de langue française en ces termes, venus en pèlerinage pour accompagner les reliques des parents de Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus, béatifiés lors de la dernière Journée Mondiale des Missions : « Je suis heureux de saluer le pèlerinage Sainte Thérèse de Lisieux, qui, avec les Évêques de Bayeux-Lisieux et de Sées, accompagne le reliquaire des Bienheureux Louis et Zélie Martin, les parents de sainte Thérèse de l’Enfant Jésus qui ont si profondément vécu ce mystère d’amour du Christ ».
Puis il a invité à prier pour la VI° rencontre Mondiale des Familles qui se tient en ces jours à Mexico : « Puisse cet événement ecclésial important manifester une fois encore la beauté et la valeur de la famille, en suscitant chez tous des énergies nouvelles en faveur de cette cellule irremplaçable et fondamentale de la société et de l’Eglise » ». (S.L.)
(Agence Fides, 15 janvier 2009)

15 janvier 2009 – Audience au Service de la Sécurité Publique auprès du Vatican
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI au Service de Sécurité Publique auprès du Vatican : « Notre travail quotidien, quel qu’il soit, prend une signification et une valeur différentes, parce que nous l’enracinons dans ces valeurs humaines et spirituelles éternelles, qui rendent notre existence plus sereine et plus utile à nos frères »

Rome (Agence Fides) – Le Pape Benoît XVI a reçu en audience, le 16 janvier, les Dirigeants et les agents du Service de Sécurité Publique auprès du Vatican, pour la présentation des vœux à l’occasion de la nouvelle année. Il leur a déclaré combien il appréciait vivement et avec reconnaissance, le travail qu’ils réalisent chaque jour « avec une professionnalité reconnue et un grand dévouement » ; il salua avec affection tous ceux que « l’Etat Italien destine à un service spécial de police et de surveillance » lié à sa mission de Pasteur de l’Eglise Universelle.
« Considérant le travail que vous êtes appelés à remplir, a-déclaré le Saint-Père, je me rappelle qu’il m’arrivait toujours de rencontrer l’un de vous quand, comme Cardinal, je traversais chaque jour la Place Saint-Pierre – je pense aux sacrifices que comporte votre service. Des sacrifices que vous devez faire, mais que vos familles elles aussi sont appelées à partager à cause des tours que requiert la surveillance continue des lieux proches de la Place Saint-Pierre et du Vatican ». Le Saint-Père a alors adressé ses remerciements à chacune des familles, avec une pensée spéciale pour ceux qui sont mariés depuis peu, ou qui s’apprêtent à faire ce pas.
« Une nouvelle année commence, et nombreuses sont nos espérances et nos attentes. Nous ne pouvons toutefois pas nous cacher que, à l’horizon, se profilent aussi de nombreuses ombres qui préoccupent l’humanité. Mais nous ne devons pas nous décourager ; au contraire, nous devons maintenir toujours allumée en nous la flamme de l’espérance. Pour nous, chrétiens, la véritable espérance c’est le Christ, don du Père à l’humanité. Cette annonce est pour tous les hommes… L’Eglise continue à le proclamer aujourd’hui et à l’humanité tout entière, pour que chaque personne et chaque situation humaine puisse expérimenter la puissance de la grâce salvatrice de Dieu, qui, seule, peut transformer le mal en bien ».
A la lumière de cette espérance, le Saint-Père a rappelé le travail quotidien : « Quel qu’il soit, il prend une signification et une valeur différentes, parce que nous l’enracinons dans ces valeurs humaines et spirituelles éternelles, qui rendent notre existence plus sereine et plus utile à nos frères… Un service envers le prochain, qui concerne l’ordre et la sécurité est, en même temps, une ascèse personnelle, pour ainsi dire, une vigilance intérieure constante qui exige de bien harmoniser la discipline et la cordialité, le contrôle de soi et l’accueil vigilant des pèlerins et des touristes qui viennent au Vatican. Et ce service, fait avec amour, devient une prière, une prière plus agréable encore à Dieu quand votre travail se révèle être peu gratifiant, monotone et pénible, spécialement pendant les heures de la nuit ou durant les jours où le climat est pesant. Et c’est en remplissant comme il faut son propre devoir que chaque baptisé réalise sa propre vocation à la sainteté ». (S.L.)
(Agence Fides, 16 janvier 2009)

16 janvier 2009 – Audience aux Evêques de la Conférence Episcopale d’Iran en visite “ad limina” 

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux Evêques d’Iran en visite « ad limina » : « Le chemin qui s’ouvre devant vous est long. Il requiert beaucoup de constance et de patience. L’exemple de Dieu qui est miséricordieux et patient avec son peuple sera votre modèle, et vous aidera à parcourir l’espace nécessaire au dialogue »

Rome (Agence Fides) – « Vous êtes les Ordinaires de l’Eglise Arménienne, Chaldéenne et Latine. Vous représentez donc, chers Frères, la richesse de l’unité dans la diversité qui existe au sein de l’Eglise Catholique, et que vous témoignez quotidiennement dans la République Islamique d’Iran… Aujourd’hui, comme dans le passé, l’Eglise Catholique ne cesse d’encourager tous ceux qui ont à cœur le bien commun et la paix entre les nations. Pour sa part, l’Iran, pont entre le Moyen-Orient et l’Asie Subcontinentale, ne manquera pas de réaliser cette vocation ». C’est en ces termes que le Pape Benoît XVI a accueilli les Evêques d’Iran, reçus en audience le 16 janvier, à l’occasion de leur visite « ad limina ».
Le Saint-Père a exprimé sa satisfaction pour le service rendu par les Evêques « dans une terre où la présence chrétienne est antique », et a exprimé sa reconnaissance envers les prêtres, les religieux et les religieuses, en ces termes : « Je sais combien leur présence est nécessaire et combien l’assistance spirituelle et humaine qu’ils assurent aux fidèles, par un contact direct et quotidien, est précieux, et offre à tous un beau témoignage ». En particulier, le Saint-Père a cité les soins aux personnes âgées, et l’assistance offerte à des catégories sociales particulièrement nécessiteuses ; il a rappelé en outre la contribution de l’Eglise Catholique, en particulier par l’intermédiaire de la Caritas, à l’œuvre de reconstruction, après le tremblement de terre qui a touché la région de Bam : « Je ne puis oublier l’ensemble des fidèles, dont la présence dans la terre de leurs ancêtres fait penser à l’image biblique du levain dans la pâte, qui fait lever le pain, lui donne du goût et de la consistance. Par votre intermédiaire, chers Frères, je désire les remercier tous pour leur constance et leur persévérance, et les encourager à rester fidèles à la foi de leurs Pères, et attachés à leur Terre, pour collaborer au développement de la Nation ».
Le Saint-Père a invité ensuite les différentes communautés à développer « des relations harmonieuses avec les Institutions publiques, qui, avec la grâce de Dieu, deviendront peu à peu plus profondes et leur permettront de mieux remplir leur mission d’Eglise dans le respect réciproque et pour le bien de tous ». Il a invité ensuite à promouvoir une meilleure connaissance réciproque en parcourant deux voies : « la voie du dialogue culturel, richesse plurimillénaire de l »’Iran, et la voie de la charité. La deuxième éclairera la première, et en sera le moteur ».
Le Souverain Pontife adressa un encouragement particulier en faveur des vocations locales, nécessaires pour la croissance spirituelle des fidèles. « En outre, la mission difficile des prêtres et des religieux les oblige à se déplacer pour arriver dans les différentes communautés chrétiennes disséminées dans tout le Pays. Pour surmonter cette difficulté concrète et d’autres encore, est à l’étude la constitution d’une Commission bilatérale avec vos autorités, pour permettre ainsi de développer les relations et la connaissance réciproque entre la République Islamique d’Iran et l’Eglise Catholique ».
Le Saint-Père a cité encore un autre aspect de la vie quotidienne : « Parfois, les chrétiens de vos communautés cherchent ailleurs des possibilités plus favorables pour leur vie professionnelle et pour l’éducation de leurs propres enfants. Ce désir légitime se rencontre chez les habitants de nombreux Pays, et est ancré dans la condition humaine qui recherche toujours un avenir meilleur. Cette situation vous pousse, comme Pasteurs de votre troupeau, à aider en particulier les fidèles qui restent en Iran, et à les encourager à rester en contact avec les membres de leurs familles qui ont choisi un autre destin. Ces derniers seront ainsi en mesure de conserver leur identité et leur foi ancestrale. Le chemin qui s’ouvre devant vous est long. Il requiert beaucoup de constance et de patience. L’exemple de Dieu qui est miséricordieux et patient avec son peuple sera votre modèle, et vous aidera à parcourir l’espace nécessaire au dialogue ».
« Vos Eglises, a conclu le Saint-Père, sont héritières d’une noble tradition et d’une longue présence chrétienne en Iran. Elles ont contribué, chacune à sa manière, à la vie et à l’édification du Pays. Elles désirent poursuivre leur œuvre de service en Iran, en conservant leur identité, et en vivant librement leur propre foi. Dans ma prière, je n’oublie pas votre Pays et les communautés catholiques présentes sur son territoire, et je demande à Dieu de les bénir et de les assister ». (S.L.)
(Agence Fides, 19 janvier 2009)

17 janvier 2009 – Message aux fidèles qui participent à la récitation du Chapelet à l’occasion de la VI° Rencontre Mondiale des Familles à Mexico 

VATICAN - Message du Pape Benoît XVI pendant la récitation du Chapelet, lors de la VI° Rencontre Mondiale des Familles : « La famille est dans le cœur de Dieu, Créateur et Sauveur. Travailler pour la famille, c’est travailler pour un avenir digne et lumineux de l’humanité, et pour l’édification du Royaume de Dieu »

Mexico (Agence Fides) – « Par sa propre fonction sociale essentielle, la famille a droit d’être reconnue dans sa propre identité, et de ne pas être confondue avec d’autres formes de vie commune ; elle a droit de même de pouvoir compter sur la protection culturelle, juridique, sociale, qui lui est due, et, de manière particulière, sur un soutien qui, en tenant compte du nombre des enfants et des ressources économiques dont elle dispose, soit suffisant pour lui permettre la liberté d’éducation et de choix de l’école. C’est ce qu’a déclaré le Pape Benoît XVI dans le Vidéo-message envoyé aux personnes participant à la récitation du Chapelet au Sanctuaire de Notre-Dame de Guadalupe à Mexico, le samedi 17 janvier au soir, dans la cadre de la VI° Rencontre Mondiale des Familles.
La méditation des mystères joyeux a été alternée avec le témoignage de familles chrétiennes des cinq continents, « comme ‘écho’ et réflexion à notre époque de l’histoire de Jésus et de sa Famille », a déclaré le Saint-Père, en soulignant que ces témoignages nous avaient montré « comment la semence évangélique continuait à germer et à donner des fruits dans les différentes situations du monde d’aujourd’hui ».
Rappelant le thème de la VI° Rencontre Mondiale des Familles – « La famille, éducatrice des valeurs humaines et chrétiennes, », le Saint-Père a déclaré : « Le milieu domestique est une école d’humanité et de vie chrétienne pour tous ses membres, avec des conséquences bénéfiques pour les personnes, pour l’Eglise, pour la société ». Dans le cadre de la famille, on cultive et on vit l’amour réciproque et le vérité, le respect et la justice, la loyauté et la collaboration, le service et la disponibilité envers les derniers ».
« La famille chrétienne doit être imprégnée de la présence de Dieu, en plaçant dans ses mains les événements quotidien, et en demandant son aide pour remplir de manière adéquate sa Mission indispensable ». Le Saint-Père a souligné combien était « d’une importance suprême » la prière en famille, l’écoute et la méditation de la Parole de Dieu. « De cette manière, se transforme et s’améliore graduellement la vie personnelle et familiale, le dialogue s’enrichit, la foi se transmet aux enfants, le goût d’être unis se développe, et la famille s’unit et se consolide toujours plus comme une maison construite sur la roche ».
Grâce à la force de la prière, « la famille se transforme en une communauté de disciples et de missionnaires du Christ. En elle, on accueille, l’Evangile, qui se transmet et s’irradie ». Le Saint-Père rappela ensuite l’importance du témoignage de vie et la profession explicite de foi des membres de la famille dans les différents milieux qui les entourent, et les invita à participer aux activités pastorales de leur propre communauté paroissiale, en particulier celles qui sont liées à la formation catéchétique des enfants, à la préparation au mariage des fiancés, ou à celles qui se sont dirigées vers la vie familiale.
Les valeurs vécues dans le cadre d’une vie familiale authentique (liberté, solidarité, bien commun, justice, pardon…) peuvent être des points de référence utiles pour les relations sociales, en vue de la construction de la « civilisation de l’amour ». En effet, « la famille est aussi une cellule vitale de la société, ressource première et décisive pour son développement, et très souvent refuge ultime pour les personnes auxquelles les structures établies ne parviennent pas à donner une réponse adéquate à leurs besoins ».
Le Saint-Père a conclu son Message en invitant tous les fidèles à avoir une grande confiance, car « la famille est dans le cœur de Dieu, Créateur et Sauveur. Travailler pour la famille, c’est travailler pour un avenir digne et lumineux de l’humanité, et pour l’édification du Royaume de Dieu. Unis avec humilité, demandons la grâce divine pour qu’elle nous aide à collaborer avec engagement et avec joie pour la noble cause de la famille, appelée à être évangélisée et à être évangélisatrice, humaine et désireuse d’humaniser ». (S.L.)
(Agence Fides, 19 janvier 2009)

18 janvier 2009 – Angélus 

VATICAN - A l’occasion de l’Angélus, le Pape Benoît XVI répète aux migrants les paroles de l’Apôtre Paul : « Dans l’Eglise, vous n’êtes ni des étrangers ni des hôtes, mais vous faites partie de la famille de Dieu ». Il invite ensuite « à accompagner par la prière les efforts pour arrêter la tragédie » dans la Bande de Gaza, et rappelle que « l’engagement œcuménique est plus encore plus urgent aujourd’hui, pour donner à notre société un signe et un élan vers la réconciliation et la paix »

Rome (Agence Fides) – Pour la Journée Mondiale du Migrant et du Réfugié, le dimanche 18 janvier, le Pape Benoît XVI a repris dans son discours avant la récitation de l’Angélus, son Message pour cette circonstance qui, en cette Année de Saint Paul, « en pensant précisément à Saint Paul comme grand missionnaire itinérant de l’Evangile », a pour thème : « Saint Paul, migrant, apôtre des Nations ». « Paul devint ‘ambassadeur du Crist Ressuscité, pour le faire connaître à tous, dans la conviction que, en Lui, tous les peules sont appelés à former la grande famille des enfants de Dieu, a déclaré le Saint-Père. C’est là aussi la Mission de l’Eglise, plus que jamais en ce temps de la globalisation. Comme chrétiens, nous ne pouvons pas ne pas ressentir le besoin de transmettre le message d’amour de Jésus, spécialement à tous ceux qui ne le connaissent pas ou qui se trouvent dans des situations difficiles et douloureuses »
A propos des migrants, le Saint-Père a déclaré : Leur réalité, « dans certains cas, grâce à Dieu, est sereine et bien intégrée ; d’autres fois, malheureusement elle est pénible, difficile et parois même dramatique… La communauté chrétienne regarde avec attention à chaque personne et à chaque commuauté, et demande à saint Paul la force d’un élan nouveau pour aider, dans chaque partie du, monde, la cohabitation pacifique entre hommes et femmes d’ethnies, de cultures et de religions différentes ». Puis le Saint-Père a rappelé que tous les chrétiens, selon leur propre vocation, là où ils vivent et travaillent, étaient appelés à rendre témoignage de l’Evangile « avec un souci plus grand pour ces frères et sœurs qui sont venus d’autres Pays, pour différents motifs, pour vivre au milieu de nous, en valorisant ainsi le phénomène des migrations comme occasion de rencontre entre civilisations ». Le Saint-Père a invité à prier et à agir « pour que cela se fasse toujours de manière pacifique et constructive », puis il a ajouté « une parole spéciale pour les marins et les pêcheurs, qui vivent depuis un certain temps des problèmes importants. En plus des difficultés habituelles, ils subissent des restrictions pour descendre à terre et pour accueillir à bord les aumôniers, mais ils affrontent aussi les risques de la piraterie et les dommages de la pêche illégale ».
Après l’Angélus, le Souverain Pontife a parlé de nouveau du conflit dans la Bande de Gaza en ces termes : « Je continue à suivre avec une profonde anxiété le conflit dans la Bande de Gaza. Rappelons aujourd’hui encore au Seigneur les centaines d’enfants, de personnes âgées, de femmes, victimes innocentes de la violence inouïe, les blessés, tous ceux qui pleurent leurs êtres chers, et ceux qui ont perdu tous leurs biens. Je vous invite en même temps à accompagner par la prière les efforts pour arrêter la tragédie. J’espère vivement que l’on sache profiter, avec sagesse, des lueurs ouvertes pour reprendre la trêve et s’engager vers des solutions pacifiques et durables. Dans ce sens, je renouvelle mes encouragements à tous ceux qui, d’une partie comme de l’autre, croient que, en Terre Sainte, il y a de la place pour tous, afin qu’ils aident les gens à se relever des ruines et de la terreur et, avec courage, à reprendre le fil du dialogue dans la justice et dans la vérité. C’est là la voie unique qui peut ouvrir définitivement un avenir de paix pour les enfants de cette chère région ! ».
Puis, rappelant la Semaine de Prière pour l’Unité des Chrétiens, qui se tient du 18 au 25 janvier, le Saint-Père a cité le thème biblique dette année, suggéré par un groupe œcuménique de Corée : « Qu’ils ne fassent qu’un dans ta main » (Ezéchiel 37, 17). « Accueillons nous aussi cette invitation, et prions avec une plus grande intensité pour que les chrétiens marchent résolument vers la pleine communion entre eux. Je m’adresse particulièrement aux catholiques répandus dans le monde afin que, unis dans la prière, ils ne se lassent pas d’œuvrer pour surmonter les obstacles qui empêchent encore la pleine communion entre tous les disciples du Christ. L’engagement œcuménique est plus encore plus urgent aujourd’hui, pour donner à notre société un signe et un élan vers la réconciliation et la paix. Nous terminerons cette Semaine de Prière dans la Basilique Patriarcale de Saint Paul Hors-les-Murs avec la célébration des Vêpres, dimanche prochain, mémoire de la Conversion de Saint Paul qui a fait de l’unité du Corps du Christ, un noyau essentiel de sa prédication ».
Au terme des saluts en plusieurs langues, le Pape Benoît XVI s’est adressé aux représentants des communautés catholiques « migrantes » présentes à Rome : « Chers amis, je vous répète les paroles de l’Apôtre Paul : « Dans l’Eglise, vous n’êtes ni des étrangers ni des hôtes, mais vous faites partie de la famille de Dieu. Sachez vous insérer comme il faut dans la communauté ecclésiale et civile, avec la richesse de votre foi et de vos traditions ». (S.L.)
(Agence Fides, 19 janvier 2009)

18 janvier 2009 – Discours en liaison télé-vidéo au terme de la Messe de clôture de la VI° Rencontre Mondiale des Familles à Mexico 

VATICAN - Message du Pape Benoît XVI en direct à la télévision, au terme de la VI° Rencontre Mondiale des Familles: « Aujourd’hui plus que jamais, on a besoin du témoignage et de l’engagement public de tous les baptisés pour réaffirmer la dignité et la valeur unique et irremplaçable de la famille fondée sur le mariage entre un homme et une femme, et ouvert à la vie »

Rome (Agence Fides) – « J’ai participé avec joie et avec intérêt à cette Rencontre Mondiale, par ma prière surtout, en donnant des orientations spécifiques, et en suivant constamment sa préparation et son déroulement. Aujourd’hui, grâce aux moyens de communication, j’ai fait un pèlerinage spirituel jusqu’à ce Sanctuaire marial, cœur du Mexique et de toute l’Amérique, pour confier à Notre-Dame de Guadalupe toutes les familles du monde ». Telles sont les paroles du Saint-Père en direct à la télévision, au terme de la Messe de clôture du VI° Congrès Mondiale des Familles, présidée par le Cardinal Tarcisio Bertone, Envoyé spécial du Pape ; la Messe a été célébrée au Sanctuaire de Notre-Dame de Guadalupe à Mexico.
« Au Mexique, l’Evangile s’est enraciné profondément, en forgeant ses traditions, sa culture, et l’identité de son nombre peuple. Il faut conserver ce riche patrimoine, afin qu’il continue à être source d’énergies morales et spirituelles pour affronter avec courage et avec créativité les problèmes actuels, et pour l’offrir comme don précieux aux nouvelles générations ».
« La réponse chrétienne, a déclaré le Saint-Père, face aux problèmes que doit affronter la famille, et la vie humaine en général, consiste à renforcer la confiance dans le Seigneur, et la vigueur qui naît de la foi elle-même qui se nourrit à l’écoute attentive de la Parole de Dieu… Dans la prière, et spécialement dans la récitation du Rosaire… la famille contemple les mystères de la vie de Jésus, intériorise les valeurs qu’elle médite, et se sent appelée à les incarner dans sa propre vie ».
« La famille, rappelle le Saint-Père, est un fondement indispensable pour la société et pour les peuples… Elle occupe une place fondamentale dans l’éducation de la personne… Personne ne s’est donné la vie tout seul. Nous avons reçu d’autres personnes la vie qui se développe et murit avec les vérités et les valeurs que nous apprenons dans le rapport et dans la communion avec les autres. Dans ce sens, la famille fondée sur le mariage indissoluble entre un homme et une femme exprime cette dimension relationnelle, filiale et communautaire, et est le milieu où l’homme peut naître avec dignité, et croître et se développer de manière intégrale… La vraie liberté de l’être humain provient de ce qu’il a été créé à l’image et à la ressemblance de Dieu, et, pour cela, elle s’exerce avec responsabilité, en choisissant toujours le bien authentique, afin qu’elle devienne amour, don de soi. Dans ce but, plus que les théories, sont nécessaires la proximité et l’amour, caractéristiques de la communauté familiale ».
Puis, le Saint-Père a lancé avec insistance l’invitation suivante : « Aujourd’hui plus que jamais, on a besoin du témoignage et de l’engagement public de tous les baptisés pour réaffirmer la dignité et la valeur unique et irremplaçable de la famille fondée sur le mariage entre un homme et une femme, et ouvert à la vie, et aussi de la vie humaine au long de toutes ses phases. Il faut également promouvoir des mesures législatives et administratives pour aider les familles dans leurs droits inaliénables dont elles ont besoin pour accomplir leur extraordinaire mission ».
Puis, le Saint-Père a assuré de sa proximité et de sa prière « pour toutes les familles qui rendent un témoignage de fidélité dans des circonstances particulièrement difficiles » ; il a encouragé les familles nombreuses « en souhaitant qu’elles ne manquent pas des aides qui leur sont nécessaires ». Puis, il a adressé une pensée spéciale « aux familles qui souffrent de la pauvreté, de la maladie, de la marginalisation et de l’émigration, et de manière toute spéciale, les familles chrétiennes qui sont persécutées à cause de leur foi ».
Le Saint-Père a annoncé ensuite que la VII° Rencontre Mondiale des Familles se tiendrait à Milan en 2012 sur le thème suivant : « La famille, le travail, et la fête « ». Puis il termina son discours par une prière de consécration de toutes familles du monde en les plaçant sous la protection de la Très Sainte Vierge de Guadalupe. (S.L.)
(Agence Fides, 20 janvier 2009)

19 janvier 2009 – Audience à la Délégation Oecuménique de Finlande 

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI a une Délégation oecuménique de Finlande : « Ensemble, rendons grâces à Dieu pour tout ce que l’on a obtenu jusqu’à présent dans la rapports entre luthériens et catholiques, et prions afin que l’Esprit de Vérité nous guide vers une unité toujours plus grande au service de l’Evangile »

Rome (Agence Fides) – « Chers amis de Finlande, c’est avec une grande joie que je vous souhaite la bienvenue à l’occasion de votre visite annuelle à Rome, pour la fête de votre Saint Patron, Saint Henry… Ces pèlerinages sont une occasion pour prier ensemble, pour réfléchir et pour dialoguer au service de notre recherche de la pleine communion ». Telles sont notamment les paroles adressées par le Pape Benoît XVI aux membres d’une Délégation œcuménique de Finlande, reçus en audience le 19 janvier.
Le Saint-Père a souligné que cette visite se déroulait durant la Semaine de Prière pour l’Unité des Chrétiens, dont le thème était, cette année : « Ils ne feront qu’un dans ma main » (Ezéchiel, 37, 19b ; cf. Ezéchiel 37 15-23). Il a expliqué ensuite que cette vision du prophète, « dans le contexte œcuménique, nous parlait de Dieu qui nous pousse constamment vers une unité plus profonde avec le Christ, en nous renouvelant, et en nous libérant de nos divisions ».
Le Saint-Père a rappelé également le 10° anniversaire de la Déclaration Commune sur la Justification ; « La Commission étudie à présent ses implications, et la possibilité de la recevoir. Avec la parole Justification, dans la vie de l’Eglise, le dialogue tient toujours plus compte de la nature de l’Eglise comme signe et instrument du salut apporté en Jésus-Christ, et non pas simplement comme une simple assemblée de croyants, comme une institution avec différentes fonctions ».
« Votre pèlerinage à Rome se déroule pendant l’Année de Saint Paul, le bimillénaire de la naissance de l’Apôtre des Nations, qui a consacré de manière infatigable sa propre vie et son propre enseignement à l’unité de l’Eglise. Saint Paul nous rappelle la grâce merveilleuse que nous avons reçue en devenant membres du Corps du Christ par le Baptême. L’Eglise est ce Corps Mystique du Christ, et elle est constamment guidée par le Saint-Esprit, l’Esprit du Père et du Fils… De Paul, nous apprenons aussi que l’unité à laquelle nous aspirons, n’est pas autre chose que la manifestation de notre pleine incorporation dans le Corps du Christ ».
En souhaitant que cette visite à Rome « renforce plus encore les rapports œcuméniques entre luthériens et catholiques en Finlande, qui, depuis des nombreuses années, sont très positifs », le Saint-Père a terminé son discours par cette invitation : « Ensemble, rendons grâces à Dieu pour tout ce que l’on a obtenu jusqu’à présent dans la rapports entre luthériens et catholiques, et prions afin que l’Esprit de Vérité nous guide vers une unité toujours plus grande au service de l’Evangile ». (S.L.)
(Agence Fides, 20 janvier 2009)

20 janvier 2009 – Télégramme au 44° Président des Etats-Unis d’Amérique, M. Barack Obama 

VATICAN - Télégramme du Pape Benoît XVI au 44° Président des Etats-Unis d’Amérique S.Exc. Le Président Barack Obama

Rome (Agen Fides) – Le Pape Benoît XVI a envoyé le Message suivant au Président Barack Obama, à l’occasion de son investiture à la Maison Blanche :
« A l'occasion de votre investiture en tant que quarante-quatrième président des Etats-Unis d'Amérique, je formule mes vœux les plus cordiaux ainsi que l'assurance de mes prières que Dieu tout puissant vous procure la sagesse et une force inébranlable dans l'exercice de vos hautes responsabilités. Que les américains puissent sous votre présidence continuer à trouver dans leur impressionnant héritage religieux et politique, les valeurs spirituelles et les principes éthiques nécessaires pour coopérer à la construction d'une société juste et libre, marquée par le respect de la dignité, l'égalité et les droits de chacun de ses membres, particulièrement les pauvres, les exclus et ceux qui n'ont pas de voix. En ce moment où tant de nos frères et sœurs aspirent dans le monde entier à la libération du fléau de la pauvreté, de la faim et  de la violence, je prie pour que vous soyez confirmé dans votre résolution à promouvoir la compréhension, la coopération et la paix parmi les nations, de sorte que tous prennent part au festin de la vie que Dieu a préparé pour la famille humaine tout entière (Isaie 25,6-7). J'invoque bien volontiers les bénédictions de joie et de paix du Seigneur sur vous et votre famille et sur tous les américains ». (S.L.)

21 janvier 2009 – Audience générale
VATICAN - « Faisons nôtre le désir de Saint Paul, qui a dépensé sa vie entièrement pour l’unique Seigneur et pour l’unité de son Corps Mystique, en se faisant, par le martyre, un témoignage suprême de fidélité et d’amour pour le Christ » : le Pape Benoît XVI consacre sa catéchèse à la Semaine de Prière pour l’Unité des Chrétiens

Rome (Agence Fides) – Par quatre fois, Jésus, dans la prière qu’il adressa à son Père au Cénacle, avant sa Passion, demanda que ses disciples soient « une seule chose », et, par deux fois, Jésus ajouta comme but de cette unité : pour que le monde croie. « La pleine unité est donc liée à la vie et à la mission même de l’Eglise dans le monde, a déclaré le Saint-Père lors de l’audience générale du 21 janvier. Elle doit vivre une unité qui ne peut dériver que de son unité avec le Christ, avec sa transcendance, comme signe que le Christ est la vérité. C’est là notre responsabilité : que soit visible dans le monde le don d’une unité en vertu de laquelle se rende crédible notre foi ». C’est au thème de la Semaine de Prière pour l’Unité des Chrétiens, qui se terminera le dimanche 25 janvier par la Fête de la Conversion de Saint Paul, que le Saint-Père a consacré sa catéchèse, en ce mercredi.
« Sachant que l’unité est avant tout ‘don’ du Seigneur, il faut en même temps la demander avec une prière inlassable et confiante. C’est seulement en sortant de nous-mêmes, et en allant vers le Christ, c’est seulement dans la relation avec Lui que nous pouvons devenir réellement unis entre nous. C’est là l’invitation qui, ave la présente ‘Semaine’, est adressée à ceux qui croient au Christ, de toute Eglise et Communauté ecclésiale ; répondons-y, chers frères et sœurs, avec une prompte générosité ».
Le Semaine de Prière de cette année a pour thème un verset du prophète Ezéchiel « Ils ne feront qu’un dans ta main » (Ezéchiel 37, 17), proposé par un groupe œcuménique de Corée. « Dans le passage du livre du prophète Ezéchiel dont est tiré le thème, a expliqué le Saint-Père, le Seigneur ordonne au prophète de prendre deux morceaux de bois, un comme symbole de Juda et de ses tribus, et l’autre comme symbole de Joseph et de toute la Maison d’Israël unie à lui, et lui demande de les ‘rapprocher’, de manière à ne former qu’un seul bois, ‘une seule chose dans la main’. La parabole de l’unité est transparente… La main du prophète, qui rapproche les deux bois, est considérée comme la main même de Dieu qui rassemble et unifie son peuple, et, finalement, l’humanité entière ». Les paroles du prophète peuvent être interprétées comme une exhortation faite aux chrétiens « à prier, à travailler, en faisant tout leur possible pour se s’accomplisse l’unité de tous les disciples du Christ, à travailler afin que notre main soit un instrument de la main unifiante de Dieu. Cette exhortation devient particulièrement émouvante et ancrée dans les paroles de Jésus après la Dernière Cène ».
Dans la deuxième partie de la lecture biblique, on rappelle que, dans leur dispersion au milieu des peuples, « les Israélites avaient connu des cultes erronés, qu’ils avaient mûri des conceptions fausses de vie, qu’ils avaient adopté des coutumes étrangères à la loi divine ». Le Seigneur rappelle alors la nécessité de les libérer de leur péché, de purifier leur cœur, par un renouvellement intérieur qui est la condition nécessaire pour l’unité. D’ailleurs, tout le mouvement oecuménique, souligna le Saint-Père, « met en lumière l’exigence indispensable d’un renouveau authentique intérieur dans tous les éléments du Peuple de Dieu, que seul peut opérer le Seigneur. A ce renouveau, nous devons nous aussi être ouverts, parce que nous aussi, dispersés au milieu des peuples du monde, nous avons appris des usages très éloignés de la Parole de Dieu ». Le Saint-Père cita alors le Décret sur l’œcuménisme du Concile Vatican II : « Il n’y a pas d’œcuménisme véritable sans une conversion intérieure, parce que le désir de l’unité naît et murit à partir du renouveau de l’esprit, de l’abnégation de soi-même et du plein exercice de la Charité » (Unitatis Redintegratio, 7)
La Semaine de Prière pour l’Unité est ainsi pour nous tous « une invitation à une conversion sincère et à une écoute toujours plus docile de la Parole de Dieu, à une foi toujours plus profonde » ; elle est aussi en outre « une occasion propice pour remercier le Seigneur pour tout ce qu’il nous donné de faire jusqu’à présent pour rapprocher’ les uns des autres, les chrétiens divisés, et les Eglises elles-mêmes et les Communautés ecclésiales ».
Puis le Saint-Père a cité alors les différentes étapes du chemin œcuménique parcouru « avec une solide conviction et une espérance bien ancrée » par l’Eglise durant l’année qui vient tout juste de se terminer, en s’engageant à ne jamais manquer « à l’engagement de faire tous les efforts qui tendent à la recomposition de la pleine unit ». En particulier, le Saint-Père a rappelé « les signes encourageants de convergences » dans les relations entre les Eglises, et dans le cadre des dialogues théologiques ; les rencontres, au Vatican, et lors des voyages apostoliques, avec « des chrétiens provenant des tous les horizons » ; les trois visites au Vatican du Patriarche Œcuménique Sa Sainteté Bartholomée I°, l’accueil des Deux Catholicos de l’Eglise Apostolique Arménienne : Sa Sainteté Karekin II d’Etchmiazin, et Sa Sainteté Aram I° d’Antelias ; le partage de la peine avec le Patriarcat de Moscou avec le décès de Sa Sainteté Alexis II. En outre, dans les rencontres avec les représentants des différentes Communions chrétiennes d’Occident, « se poursuit la confrontation sur le témoignage important que les chrétiens doivent donner au monde d’un seul cœur, dans un monde toujours plus divisé et placé face à des problèmes de caractère culturel, social, économique et éthique ».
Enfin, le Saint-Père a rappelé, dans le contexte de l’année de Saint Paul, « tout ce que l’Apôtre Paul nous avait laissé par écrit à propos de l’unité de l’unité de l’Eglise » et il a lancé cette invitation : « Faisons nôtre le désir de Saint Paul, qui a dépensé sa vie entièrement pour l’unique Seigneur et pour l’unité de son Corps Mystique, en se faisant, par le martyre, un témoignage suprême de fidélité et d’amour pour le Christ. En suivant son exemple, et en comptant sur son intercession, que chaque communauté grandisse dans son engagement pour l’unité, grâce aux initiatives spirituelles et pastorales, et grâce aux assemblées de prière commune qui, habituellement, se font plus nombreuses et plus intenses en cette ‘Semaine’, en nous faisant déjà goûter par avance, d’une certaine manière, le jour de la pleine unité. Prions, pour que se poursuive, entre les Eglises et les communautés ecclésiales, le dialogue de la vérité, indispensable pour mettre fin aux divergences, et le dialogue de la charité, qui conditionne le dialogue théologique lui-même, et aide à vivre ensemble pour un témoignage commun ». (S.L.)
(Agence Fides, 22 janvier 2009)

23 janvier 2009 – Message pour la 43° Journée Mondiale des Communications Sociales 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI confie aux jeunes la tâche d’évangéliser « le monde digital », dans son Message pour la XLIII° Journée Mondiale des Communications Sociales

Rome (Agence Fides) – « Les nouvelles technologies digitales déterminent des changements fondamentaux dans les modèles de communication et dans les rapports humains. Ces changements sont particulièrement évidents chez les jeunes dont la croissance est étroitement liée à ces nouvelles techniques de communication. … Dans le message de cette année, j’ai donc pensé m’adresser en particulier à ceux qui font partie de cette génération digitale ». C’est en ces termes que commence le Message du Pape Benoît XVI pour la XLIII° Journée Mondiale des Communications Sociales, qui se tiendra dans de nombreux Pays le 24 mai, Solennité de l’Ascension, sur le thème suivant : « Nouvelles technologies, nouvelles relations. 
Promouvoir une culture de respect, de dialogue, d’amitié » 
Le Saint-Père déclare à leur sujet: « Ces technologies sont un véritable don pour l'humanité : par conséquent, nous devons faire en sorte que les avantages qu'elles offrent soient mis au service de tous les êtres humains, surtout de ceux qui sont dans le besoin et sont vulnérables, et de toutes les communautés ». « La multiplicité de canaux à travers lesquels il est possible d’envoyer, de manière instantanée, des mots et des images aux angles les plus éloignés et les plus isolés du monde : c’est bien sûr une possibilité qui, pour les générations précédentes, était impensable. Les jeunes, en particulier, ont compris l’énorme capacité des nouveaux médias de favoriser la connexion, la communication et la compréhension entre les individus et les communautés, et ils les utilisent pour communiquer avec leurs propres amis, pour en rencontrer de nouveaux, pour créer des communautés et des réseaux, pour chercher des informations et des nouvelles, pour partager leurs idées et leurs opinions ». Tels sont les nombreux bienfaits qui découlent de cette nouvelle culture de la communication, déclare le Saint-Père, pour les familles, pour les étudiants, pour les chercheurs, et aussi pour le progrès social.
La popularité et la diffusion rapide des nouvelles technologies « répondent au désir fondamental des personnes d'entrer en relation les unes avec les autres. Ce désir de communication et d'amitié est enraciné dans notre propre nature d'êtres humains et ne peut être compris de façon adéquate uniquement comme une réponse aux innovations technologiques. À la lumière du message biblique, ce désir doit plutôt être considéré comme un reflet de notre participation à l’amour communicatif et unifiant de Dieu, qui veut faire de l'humanité entière une seule famille. … En réalité, lorsque nous nous ouvrons aux autres, nous accomplissons entièrement nos besoins les plus profonds et nous devenons plus pleinement humains. Aimer c’est, en effet, ce pour quoi nous avons été engendrés par le Créateur. Naturellement, il ne s’agit pas de relations passagères, superficielles, mais du véritable amour, qui constitue le centre de l'enseignement moral de Jésus ».
Le Saint-Père rappelle alors l’attention sur la qualité des contenus que les nouvelles technologies diffusent, en encourageant toutes les personnes de bonne, qui sont actives dans le monde de la communication digitale, « afin qu'elles s'engagent à promouvoir une culture du respect, du dialogue, de l'amitié ».
Pour ce qui concerne ces trois thèmes, le Saint-Père déclare: « Si les nouvelles technologies doivent servir au bien des individus et de la société, ceux qui les utilisent doivent éviter l’emploi de mots et d’images dégradants pour l'être humain, et donc exclure ce qui alimente la haine et l'intolérance, avilit la beauté et l'intimité de la sexualité humaine, exploite les personnes faibles et sans défenses ». 
« Le dialogue doit s’enraciner dans une recherche sincère et réciproque de la vérité, afin de promouvoir le développement dans la compréhension et la tolérance. La vie n'est pas une simple succession de faits et d'expériences : elle est plutôt la recherche du vrai, du bien et du beau. C’est précisément dans ce but que nous faisons nos choix, exerçons notre liberté et en eux, c'est-à-dire dans la vérité, dans le bien et dans le beau, nous trouvons bonheur et joie. Encore faut-il ne pas se laisser duper par ceux qui cherchent tout bonnement des consommateurs sur un marché de possibilités indifférenciées, où le choix en lui-même devient le bien, la nouveauté se fait passer pour beauté, l'expérience subjective remplace la vérité ».
« … La véritable amitié a été considérée depuis toujours comme l’une des plus grandes richesses dont puisse jouir l'être humain. C’est pourquoi il faut être attentif à ne pas banaliser le concept et l'expérience de l'amitié. Il serait regrettable que notre désir de consolider et développer des amitiés on-line se réalise au détriment de notre disponibilité envers la famille, envers les voisins et envers ceux que nous rencontrons dans notre existence quotidienne, sur notre lieu de travail, à l’école, pendant nos loisirs. En effet, lorsque le désir de connexion virtuelle devient obsessif, la conséquence en est que la personne s’isole, interrompant ainsi l’interaction sociale réelle ». 
Dans son Message, le Souverain Pontife déclare : “Dans ce contexte, il est gratifiant de voir émerger de nouveaux réseaux digitaux qui s’efforcent de promouvoir la solidarité humaine, la paix et la justice, les droits de l’homme et le respect de la vie et le bien de la création »., en rappelant toutefois la nécessité que le monde digital soit véritablement accessible à tous « Le futur de l'humanité subirait un grave préjudice, si les nouveaux instruments de la communication, qui permettent de partager connaissances et informations de manière plus rapide et efficace, n'étaient pas rendus accessibles à ceux qui sont déjà économiquement et socialement marginalisés ou s’ils ne contribuaient qu’à creuser l’écart qui sépare les pauvres des nouveaux réseaux qui se développent au service de l'information et de la socialisation humaine ». 
En conclusion de son Message, le Saint-Père s’adresse en particulier aux jeunes catholiques: « Je voudrais conclure ce message en m’adressant, en particulier, aux jeunes catholiques, pour les exhorter à apporter dans le monde digital le témoignage de leur foi… L'annonce du Christ dans le monde des nouvelles technologies suppose une connaissance approfondie pour une utilisation cohérente et adéquate. C’est à vous, jeunes, qui vous trouvez presque spontanément en syntonie avec ces nouveaux moyens de communication, qu’incombe, en particulier, la tâche de l’Évangélisation de ce ‘continent digital’ ». (S.L.) 
(Agence Fides 27 janvier 2009)

VATICAN - Levée de l’excommunication “Latae sententiae” qui frappait les Evêques de la Fraternité Sacerdotale Saint Pie X

Rome (Agence Fides) – La Salle de Presse du Saint-Siège a publié le communiqué suivant concernant la levée de l’excommunication qui frappait les Evêques de la Fraternité Sacerdotale Saint Pie X : 
« Le Saint-Père, à la suite d’un processus de dialogue entre le Siège Apostolique et la Fraternité Sacerdotale Saint Pie X, représentée par son Supérieur Général, S.E. Mons. Bernard Fellay, a accueilli la requête formulée à nouveau par le dit Prélat, dans une lettre du 15 décembre 2008, également au nom des trois autres Evêques de la Fraternité, S.E. Mons. Tissier de Mallerais, S.E. Mons. Richard Williamson et S.E. Mons. Alfonso de Gallareta, de lever l’excommunication qu’ils avaient encourue il y a vingt ans. », le 30 juin 1988 sans mandat pontifical ».
Un Communiqué de la Congrégation des Evêques précise également :
« Dans une lettre adressée, le 15 décembre 2008, à son Eminence le cardinal Dario Castrillon Hoyos, président de la commission pontificale Ecclesia Dei, Monseigneur Bernard Fellay, au nom des trois autres évêques consacrés le 30 juin 1988, sollicitait de nouveau la levée de l’excommunication latae sententiae déclarée officiellement par le Décret du Préfet de la Congrégation pour les évêques publié le 1er juillet 1988. Dans cette lettre, monseigneur Fellay affirme, entre autre : «  Nous sommes toujours fermement déterminés dans notre volonté de rester catholiques et de mettre toutes nos forces au service de l’Eglise de Notre Seigneur Jésus Christ, qui est l’Eglise catholique romaine. Nous acceptons son enseignement dans un esprit filial. Nous croyons fermement à la Primauté de Pierre et à ses prérogatives, et c’est pour cela même que nous souffrons tant de l’actuelle situation…
« Sa Sainteté Benoît XVI, qui a suivi depuis le début ce processus, a toujours cherché de résorber la fracture avec la Fraternité, en rencontrant même personnellement S.E. Mons. Bernard Fellay, le 29 août 2005. A cette occasion, le Souverain Pontife a manifesté la volonté de procéder par étapes et en des temps raisonnables sur ce chemin et maintenant, bénignement, avec sollicitude pastorale et miséricorde paternelle, par le Décret de la Congrégation pour les Evêques du 21 janvier 2009, lève l’excommunication qui pesait sur les dits Prélats. Le Saint Père a été inspiré dans cette décision par le souhait que l’on arrive au plus vite à la complète réconciliation et à la pleine communion ».
Ce même Décret, à propos de la levée de l’excommunication « latae sententiae » déclarée par cette Congrégation le 1° juillet 1988, souligne le but de la présente mesure :
« Avec cet acte on désire consolider les relations réciproques de confiance, intensifier et stabiliser les rapports de la Fraternité Saint Pie X avec le Siège Apostolique. Ce don de paix, au terme des célébrations de Noël, veut être aussi un signe pour promouvoir l’unité dans la charité de l’Eglise universelle et arriver à supprimer le scandale de la division. On espère que ce pas sera suivi de réalisation rapide de la pleine communion avec l’Eglise de toute la Fraternité de Saint Pie X, témoignant ainsi de la vraie fidélité et de la vraie reconnaissance du Magistère et de l’Autorité du Pape avec la preuve de l’unité visible ». (S.L.)
(Agence Fides, 26 janvier 2009)

24 janvier 2009 – Message au Président de l’Union Catholique de la Presse en Italie 

VATICAN - Message du Pape Benoît XVI au Président de l’Union Catholique de la Presse Italienne: « je vous invite à ne pas céder à des compromis… mais à avoir le courage de la cohérence, même au prix de payer de votre personne : la sérénité de la conscience n’a pas de prix »

Rome (Agence Fides) – « Ancré à un patrimoine de principes enracinés dans l’Evangile, votre travail de journalistes catholiques n’en est aujourd’hui que plus ardu encore : au sens de la responsabilité et à l’esprit de service qui vous caractérisent, vous devez en effet allier un caractère professionnel toujours plus profond, et en même temps, une grande capacité de dialogue avec le monde laïc, à la recherche de valeurs partagées. Vous trouverez une écoute d’autant plus facilement que le témoignage de votre vie sera plus cohérent ». C’est un passage du Message que le Pape Benoît XVI a envoyé au Président de l’Union Catholique de la Presse Italienne, le Dr. Massimo Milone, à l’occasion du Congrès National de l’UCSI qui célèbre le 50° anniversaire de sa fondation.
Le Saint-Père rappelle « Le précieux service que l’UCSI, au cours de ses cinquante ans de vie, a offert à l’Eglise et au Pays », mais aussi les transformations profondes de cette période de temps, dans tous les domaines, y compris celui de la culture où « il semble que se soit notablement affaibli, avec le respect pour la dignité de la personne, le sens de valeurs comme la justice, la liberté, la solidarité, qui sont essentielles pour la survie d’une société ».
« Ils sont nombreux, chez vos collègues laïcs, ceux qui attendent intimement de vous, le témoignage silencieux, sans étiquettes, mais un témoignage substantiel d’une vie qui s’inspire aux valeurs de la foi ». Conscient de la tâche toujours plus exigeante qui attend les journalistes catholiques, du moment que « les domaines de la liberté sont souvent menacés, et que les intérêts économiques et politiques ont bien souvent l’avantage sur l’esprit de service et sur le critère du bien commun », le Saint-Père les invite « à ne pas céder à des compromis sur des valeurs aussi importantes, mais à avoir le courage de la cohérence, même au prix de payer de votre personne : la sérénité de la conscience n’a pas de prix ». (S.L.)
(Agence Fides, 26 janvier 2009)

24 janvier 2009 – Audience aux Evêques Chaldéens en visite “ad limina” 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI rappelle aux Evêques de l’Eglise Chaldéenne, en visite « ad limina », le rôle essentiel « en vue de la construction d’une société nouvelle où chacun pourra vivre dans la concorde et dans le respect mutuel »

Rome (Agence Fides) – Le discours que le Pape Benoît XVI a adressé aux Evêques de l’Eglise Chaldéenne reçus en audience le 24 janvier, à l’occasion de leur visite « ad limina », s’est ouvert avec le rappel ému des victimes de la violence en Irak au cours des dernières années, et par un appel pour la paix dans cette région.
« Je pense à Mgr Paul Faraj Rahho, Archevêque de Mossoul, au Père Ragheed Aziz Ganni, et à tant d’autres prêtres et fidèles de votre Église patriarcale. Leur sacrifice est le signe de leur amour de l’Église et de leur pays. Je prie Dieu pour que les hommes et les femmes épris de paix dans cette région bien-aimée mettent en commun leurs forces pour faire cesser la violence et pour permettre ainsi à tous de vivre dans la sécurité et dans la concorde mutuelle ! ».
Après avoir rappelé les origines de l’Eglise Chaldéenne, qui remontent aux premiers siècles de l’ère chrétienne, sa « longue et vénérable tradition », « son apport irremplaçable à l’Église universelle », Le Saint-Père a déclaré : « Aujourd’hui, l’Eglise Chaldéenne qui a une place importante parmi les différentes composantes de vos pays, doit poursuivre cette mission au service de leur développement humain et spirituel. Pour cela, il est nécessaire de promouvoir un haut niveau culturel des fidèles, particulièrement des jeunes ».

Le Saint-Père a souligné ensuite le « rôle essentiel de modération » que l’Eglise Chaldéenne est appelé à jouer dans ses rapports avec les autres communautés « en vue de la construction d’une société nouvelle où chacun pourra vivre dans la concorde et dans le respect mutuel…Les chrétiens, qui habitent l’Irak depuis toujours, en sont pleinement citoyens avec les droits et les devoirs de tous, sans distinction de religion. Je désire apporter mon soutien aux efforts de compréhension et de bonnes relations que vous avez choisis comme route commune pour vivre sur une même terre sacrée pour tous ». 
« Pour accomplir sa mission, l’Église a besoin d’affermir ses liens de communion avec son Seigneur qui la rassemble et qui l’envoie parmi les hommes. Cette communion doit d’abord se vivre dans l’Église, pour que son témoignage soit crédible, … Pour cela, que la Parole de Dieu soit toujours au cœur de vos projets et de votre action pastorale ! C’est sur la fidélité à cette Parole que se construit l’unité entre tous les fidèles, en communion avec leurs Pasteurs ».
« L’Assemblée Synodale est une richesse indéniable qui doit être un instrument privilégié pour contribuer à rendre plus solides et plus efficaces les liens de communion et vivre la charité inter-épiscopale.… D’autre part, notamment en Irak, l’Église chaldéenne, qui est majoritaire, a une responsabilité particulière pour promouvoir la communion et l’unité du Corps mystique du Christ ».
Le Saint-Père a ensuite rendu hommage au courage et à la persévérance des fidèles face aux épreuves et aux menaces dont ils sont l’objet en Irak: « Le témoignage qu’ils rendent à l’Évangile est un signe éloquent de la vivacité de leur foi et de la force de leur espérance. Je vous encourage vivement à soutenir les fidèles pour surmonter les difficultés actuelles et affirmer leur présence, en faisant appel notamment aux Autorités responsables pour la reconnaissance de leurs droits humains et civils, les incitant aussi à aimer la terre de leurs ancêtres à laquelle ils demeurent profondément attachés ».
Le Souverain Pontife a remercié particulièrement tous ceux qui, dans les différents Pays, accueillent en esprit fraternel les personnes qui ont dû quitter l’Irak, et ajouta: « Il serait bon que les fidèles chaldéens qui vivent en dehors des frontières nationales, maintiennent et intensifient leurs liens avec leur Patriarcat, afin qu’ils ne soient pas coupés de leur centre d’unité. Il est indispensable que les fidèles gardent leur identité culturelle et religieuse et que les plus jeunes découvrent et apprécient la richesse du patrimoine de leur Église patriarcale ». 
Le Saint-Père a adressé un salut affectueux aux membres de l’Eglise : « Je voudrais enfin saluer affectueusement les prêtres, les diacres, les séminaristes, les religieux et les religieuses et toutes les personnes qui portent avec vous le souci de l’annonce de l’Évangile. Que, sous votre conduite paternelle, tous donnent un témoignage vivant de leur unité et de la fraternité qui les rassemblent ! Je connais leur attachement à l’Église et leur zèle apostolique. Je les invite à développer toujours plus leur attachement au Christ et à poursuivre courageusement leur engagement au service de l’Église et de sa mission ».
Le Saint-Père a invité les Evêques à êtres « des pères, des frères et des amis pour leurs prêtres », en veillant de manière particulière à leur formation initiale et permanente, et en les invitant à rester auprès des personnes qui sont dans le besoin, ou dans la difficulté. « Le témoignage de charité désintéressée de l’Église à l’égard de tous ceux qui sont dans le besoin, sans distinction d’origine ou de religion, ne peut que stimuler l’expression de la solidarité de toutes les personnes de bonne volonté. Aussi, est-il important de développer les œuvres de charité, afin que le plus grand nombre de fidèles puisse s’engager concrètement dans le service des plus pauvres. ».
Le Pape benoît XVI a conclu son discours en souhaitant à ses « chers Frères dans l’Episcopat » de poursuivre leur mission avec courage et espérance : « La prière et l’aide de vos frères dans la foi et de nombreux hommes de bonne volonté à travers le monde vous accompagnent pour que le visage d’amour de Dieu puisse continuer de briller sur le peuple irakien qui connaît tant de souffrances. Aux yeux du croyant, celles-ci, unies au sacrifice du Christ deviennent des éléments d’union et d’espérance. De même le sang des martyrs de cette terre est une intercession éloquente devant Dieu. Portez à vos diocésains le salut et les encouragements affectueux du Successeur de Pierre » (S.L.) 
(Agence Fides 27 janvier 2009)

25 janvier 2009 – Angélus 

VATICAN - L’expérience de l’Apôtre Paul « peut être un modèle de chaque conversion chrétienne authentique », souligne le Pape Benoît XVI à l’occasion de l’Angélus ; le Saint-Père rappelle l’importance du chemin œcuménique, la Journée pour les malades de la Lèpre, et envoie ses vœux aux populations asiatiques pour le Nouvel An lunaire

Rome (Agence Fides) – Le récit évangélique qui nous fait entendre les paroles de la première prédication de Jésus en Galilée: « Le temps est accompli et le Royaume de Dieu est proche ; convertissez-vous et croyez à l’Evangile » (Marc 1, 15), et la fête de la « Conversion de Saint Paul » que l’Eglise célèbre le 25 janvier, sont « une coïncidence heureuse, spécialement en cette année de Saint Paul, grâce à laquelle nous pouvons comprendre la signification véritable de la conversion évangélique - metànoia - en regardant à l’expérience de l’Apôtre », a déclaré le Pape Benoît XVI, avant la récitation de l’Angélus, ce dimanche 25 janvier.
« L’expérience de l’Apôtre peut être un modèle de chaque conversion chrétienne authentique. Celle de Paul murit dans la rencontre avec le Christ ; ce fut cette rencontre qui changea radicalement son existence. Sur le Chemin de Damas, il se produisit pour lui ce que Jésus demande dans l’Evangile d’aujourd’hui : Saul s’est converti parce que, grâce à la lumière divine, ‘il a cru à l’Evangile’. C’est en cela que consiste sa conversion et notre conversion : à croire en Jésus Mort et Ressuscité, et à s’ouvrir à l’illumination de sa grâce divine… Se convertir veut dire, pour chacun de nous également, croire que Jésus ‘s’est donné lui-même pour moi’, en mourant sur la Croix et que, Ressuscité, il vit avec moi et en moi. En me confiant à la puissance de son pardon, et en me laissant prendre par la main par Lui, je peux sortir des sables mobiles de l’orgueil et du péché, du mensonge et de la tristesse, de l’égoïsme et de toute fausse sécurité, pour connaître la richesse de son amour et pour en vivre ».
Puis le Saint-Père a déclaré : « L’invitation à la conversion, enrichie par le témoignage de Paul, résonne aujourd’hui comme conclusion de la Semaine de Prière pour l’Unité des Chrétiens, particulièrement importante aussi au plan œcuménique. L’Apôtre nous indique l’attitude spirituelle juste pour pouvoir progresser dans la voie de la communion… Nous, chrétiens, nous n’avons pas encore atteint le but de la pleine unité, mais si nous nous laissons sans cesse convertir par le Seigneur Jésus, nous y parviendrons certainement ».
Après la récitation de l’Angélus, le Saint-Père a rappelé la Journée Mondiale des Malades de la Lèpre, commencée il y a 55 ans grâce à Raoul Follereau ; il s’est réjoui de ce que les Nations-Unies avaient récemment « demandé aux Etats de protéger les malades de la lèpre et leurs familles ». Il a assuré de sa prière à cette intention et a renouvelé « ses encouragements à tous ceux qui luttent avec eux pour leur pleine guérison et pour une bonne insertion sociale ».
Il s’est adressé ensuite aux différents Pays de l’Asie Orientale qui célèbrent le Nouvel an Lunaire, et a déclaré : « Je leur souhaite de vivre cette fête dans la joie. La joie est l’expression du fait d’être dans l’harmonie avec soi-même : et cela peut ne peut provenir que du seul fait d’être en harmonie avec Dieu et avec sa création. Que la joie soit toujours vivante dans le cœur de tous les citoyens de ces Nations, qui me sont si chères, et qu’elle se répande sur le monde ! ».
Le Saint-Père adressa enfin un salut aux enfants et aux jeunes de l’Action Catholique de Rome, qui ont participé à la traditionnelle « Marche de la Paix » dans les rues de Rome, et s’est terminée Place Saint-Pierre, au terme d’un mois consacré aux initiatives pour la paix : « Chers jeunes, je vous remercie pour votre fidélité à travailler pour la paix ; une tâche faite non pas tant de paroles, mais de choix et de gestes ». Puis, un des deux jeunes qui se trouvaient aux côtés du Saint-Père, à la fenêtre de son bureau, a lu un bref message sur le thème de la paix. Au terme des saluts adressés en plusieurs langues, le Saint-Père a lâché deux colombes. (S.L.)
(Agence Fides, 26 janvier 2009)

25 janvier 2009 – Célébration des Deuxièmes Vêpres de la Fête de la Conversion de Saint Paul, en conclusion de la Semaine de Prière pour l’Unité des Chrétiens 

VATICAN - « La conversion de Saint Paul nous offre le modèle, et nous indique la voie pour aller vers la pleine unité »: discours du Pape Benoît XVI dans la Basilique Saint Paul, pour la cérémonie de clôture de la Semaine de Prière pour l’Unité des Chrétiens

Rome (Agence Fides) – « La conversion de Saint Paul nous offre le modèle, et nous indique la voie pour aller vers la pleine unité. L’unité, en effet, requiert une conversion : de la division à la communion, de l’unité blessée à l’unité retrouvée et pleine. Cette conversion est un don du Christ Ressuscité, comme cela se produisit pour Saint Paul ». Telles sont notamment les paroles du Pape Benoît XVI, dans la Basilique de Sant Paul Hors-les-Murs, le dimanche 25 dans l’après-midi, où il a présidé la célébration des Deuxièmes Vêpres de la solennité de la Conversion de Sant Paul, en conclusion de la Semaine de Prière pour l’Unité des Chrétiens.
« La conversion comprend deux dimensions, a déclaré le Saint-Père dans l’homélie. Dans le premier pas, on connaît et l’on reconnaît ses fautes dans la lumière du Christ, et cette reconnaissance devient peine et repentir, désir d’un nouveau début. Dans le deuxième pas, on reconnaît que ce nouveau chemin ne peut venir de nous-mêmes. Il consiste à se laisser conquérir par la Christ… La conversion exige notre ‘oui’… ; ce n’est pas en dernier ressort une activité qui est mienne, mais un don, se laisser former par le Christ ; il est ‘mort et résurrection’… Et c’est seulement dans cette renonciation à nous-mêmes, dans cette conformité avec le Christ, que nous pouvons devenir ‘un’ dans le Christ. C’est la communion avec le Christ Ressuscité qui nous donne l’unité ».
Commentant le thème choisi pour la Semaine de Prière de cette année (Ezéchiel 37, 17), le Saint-Père a fait remarquer que ce texte biblique du prophète Ezéchiel présentait « le geste symbolique des bois morceaux de bois réunis en un dans la main du prophète, qui, par ce geste, représente l’action future de Dieu ». La première partie du chapitre 37°, contient la célèbre vision des ossements desséchés et de la résurrection d’Israël, opérée par l’Esprit de Dieu. De cela, « découle un schéma théologique analogue à celui de la conversion de saint Paul : à la première place, se trouve la puissance de Dieu qui, avec son Esprit, opère la résurrection comme une nouvelle création. Ce Dieu, qui est le Créateur, est en mesure de ressusciter les morts, et il est aussi capable de reconduire à l’unité le peuple divisé en deux. Paul, comme Ezéchiel et plus qu’Ezéchiel, devient un instrument choisi de la prédication de l’unité conquise par Jésus par la Croix et la Résurrection : l’unité entre les juifs et les païens, pour former un seul peuple nouveau. La Résurrection du Christ étend ainsi le périmètre de l’unité : non seulement l’unité des tribus d’Israël, mais l’unité des juifs et des païens ; l’unification de l'humanité dispersée par le péché, et plus encore, l’unité de tous ceux qui croient dans le Christ ».
Ce verset du prophète Ezéchiel a été choisi comme thème de la Semaine de Prière pour 2009, par les chrétiens de Corée qui, « dans la division du peuple juif en deux royaumes, se sont retrouvés comme enfants d’une unique terre, que les événements politiques ont séparé, une partie au nord et une partie au sud. Et leur expérience humaine les a aidés à mieux comprendre le drame de la division entre les chrétiens… Dieu promet à son peuple une nouvelle unité, qui doit être signe et instrument de réconciliation et de paix même au plan historique, pour toutes les nations. L’unité que Dieu donne à son Eglise, et pour laquelle nous prions, est naturellement la communion au sens spirituel, dans la foi et dans la charité ; mais nous savons que cette unité dans le Christ est ferment de fraternité aussi au plan social, dans les rapports entre les nations et pour la famille humaine tout entière ».
La prière de ces jours s’est faite également intercession pour les différentes situations de conflit qui affligent l’humanité : « La force prophétique de la Parole de Dieu ne diminue pas et nous répète que la paix est possible, et que nous devons être, nous, des instruments de réconciliation et de paix. C’est pourquoi notre prière pour l’unité et pour la paix, demande toujours d’être prouvée par des gestes courageux de réconciliation entre nous chrétiens. Je pense encore à la Terre Sainte : combien il est important que les fidèles qui vivent là, mais aussi les pèlerins qui s’y rendent, offrent à tous le témoignage que la diversité des rites et des traditions ne devrait pas constituer un obstacle au respect mutuel et à la charité fraternelle. Dans les diversités légitimes de traditions diverses, nous devons chercher l’unité dans la foi, dans notre ‘oui’ fondamental au Christ et à son unique Eglise. Et ainsi, les diversités ne seront plus un obstacle qui nous sépare, mais une richesse dans la multiplicité des expressions de la foi commune ».
Enfin, le Saint-Père a rappelé que, le 25 janvier 1959, il y a maintenant cinquante ans, le Bienheureux Pape Jean XXIII manifesta pour la première fois, dans la Salle Capitulaire du Monastère de Saint Paul, après avoir célébré la Messe solennelle dans la Basilique, sa volonté de convoquer « un Concile œcuménique pour l’Eglise Universelle ». « De cette décision providentielle, suggérée à mon vénéré Prédécesseur, selon sa ferme conviction, par le Saint-Esprit, est venue aussi une contribution fondamentale à l’œcuménisme… les fruits des dialogues théologiques, avec leurs convergences, et avec l’identification plus précise des divergences qui demeurent encore, poussent à poursuivre courageusement dans deux directions : dans la réception de tout ce qui a été atteint positivement, et dans un engagement nouveau vers l’avenir ». (S.L.)
(Agence Fides, 26 janvier 2009)

28 janvier 2009 – Audience générale
VATICAN - L’invitation du Saint-Père à prier le Seigneur et Saint Paul « pour que nous aussi, comme chrétiens, nous puissions toujours plus nous manifester, à l’égard de la société dans laquelle nous vivons, comme des membres de la famille de Dieu… et pour que les Pasteurs de l’Eglise acquièrent toujours plus des sentiments paternels, tendre set forts en même temps, dans la formation de la Maison de Dieu, de la communauté, de l’Eglise »

Rome (Agence Fides) – Les dernières Lettres de Saint Paul, appelées Lettres Pastorales, deux envoyées à Timothée et une à Tite, ses collaborateurs étroits, ont été le thème de la catéchèse du Pape Benoît XVI, ce mercredi 28 janvier lors de l’audience générale hebdomadaire. A Timothée, qui fut ensuite le premier Evêque d’Ephèse, l’Apôtre confia des missions importantes, et écrivit de lui un éloge flatteur. Tite lui aussi est chargé des missions très délicates dont le résultat réconforta l’Apôtre, et d’après la Lettre qu’il lui a envoyée, il ressort qu’il a été Evêque de Crète. « La majorité des exégètes, a expliqué le Saint-Père, est aujourd’hui de l’avis que ces Lettres n’auraient pas été écrites par Paul lui-même, mais leur origine serait dans ‘l’école de Paul’, et reflèterait son héritage pour une nouvelle génération, en intégrant peut-être quelque bref écrit ou parole de l’Apôtre lui-même ».

« Sans aucun doute, la situation ecclésiale qui ressort de ces Lettres est différente de celle des années centrales de la vie de Paul ». Les nouveaux contextes culturels, précisa le Saint-Père, et l’apparition d’enseignements tout à fait erronés et faux, anticipèrent « plusieurs traits de cette orientation erronée qui s’ensuivit que l’on connaît sous le nom de Gnosticisme ». Pour s’opposer à ces doctrines, Saint Paul invite en premier lieu « à une lecture spirituelle de la Sainte Ecriture, c’est-à-dire à une lecture qui la considère réellement comme ‘inspirée’ et provenant du Saint-Esprit, en sorte que l’on puisse, par elle, ‘ être instruits pour le salut’… L’autre rappel consiste en l’accent mis sur le bon ‘dépôt’ : c’est une parole spéciale des Lettres Pastorales par laquelle on indique la Tradition de la foi apostolique qu’il faut conserver avec l’aide du Saint-Esprit qui habite en nous. Ce ‘dépôt’ comme on l’appelle doit donc être considéré comme la somme de la Tradition Apostolique et comme un critère de fidélité à l’annonce de l’Evangile… L’annonce apostolique, c’est-à-dire la Tradition, est nécessaire pour s’introduire dans la compréhension de l’Ecriture, et pour y recueillir la voix du Christ ».
Dans les Lettres Pastorales, on apprend en outre que « la communauté chrétienne est en train de prendre sa forme en termes très nets, selon une identité qui prend non seulement ses distances d’interprétations incongrues, mais surtout qui affirme son propre ancrage aux points essentiels de la foi, qui, ici, est synonyme de ‘vérité’… En tout cas, elle reste une communauté ouverte, marquée par un désir universel, qui prie pour tous les hommes de tout ordre et de tout degré, pour qu’ils arrivent à la connaissance de la vérité… Aussi, le sens de l’universalité, même si les communautés sont encore petites, est fort et déterminant pour ces Lettres… C’est là une première composante importante de ces Lettres : l’universalité et la foi comme vérité, comme clef de lecture de la Sainte Ecriture, de l’Ancien Testament, et se profilent ainsi une unité d’annonce et d’Ecriture, et une foi vivante ouverte à tous, et témoin de l’amour de Dieu pour tous ».
Pour ce qui concerne la structure ministérielle de l’Eglise, les Lettres Pastorales présentent pour la première fois la triple subdivision des évêques, des presbytres et des diacres. En effet, dans les Lettres des années centrales de sa vie, Saint Paul parles des ‘épiscopes’ et des ‘diacres’, selon la structure typique de l’Eglise qui s’est formée à cette époque dans le monde païen. Pour autant, la figure de l’Apôtre lui-même reste dominante, et c’est pourquoi c’est seulement petit à petit que se développent les autres ministères. Dans les Eglises formées dans le monde judéo-chrétien, en revanche, les « presbytres » sont la structure dominante. « A la fin, dans les Lettres Pastorales, les deux structures s’unissent : ‘l’épiscope’ apparaît (l’évêque), toujours au singulier, accompagné de l’article défini ‘l’épiscope’. Et, à côté de ‘l’épiscope’, nous trouvons les presbytres et les diacres… On note ainsi initialement la réalité qui s’appellera plus tard ‘succession apostolique’… Et nous avons ainsi l’essentiel de la structure catholique. Ecriture et Tradition, Ecriture et annonce, forment un ensemble, mais, à cette structure, pour ainsi dire doctrinale, doit s’ajouter la structure personnelle, les successeurs des Apôtres, comme témoins de l’annonce apostolique ».
La dernière remarque faite par le Saint-Père sur les Lettres Pastorales de saint Paul concerne le fait que « l’Eglise se comprend elle-même en termes très humains, en analogie avec la maison et la famille ». On lit des instructions très détaillées sur l’épiscope : qu’il sache bien diriger sa propre famille… parce que quelqu’un qui ne sait pas diriger sa propre maison, comment pourra-t-il avoir soin de l’Eglise de Dieu ? C’est pourquoi est requise l’attitude importante vis-à-vis de l’enseignement, et une caractéristique personnelle, spéciale, celle de la paternité : « L’épiscope en effet est considéré comme père de la communauté chrétienne » a souligné le Saint-Père qui a conclu sa catéchèse en invitant à prier le Seigneur et Saint Paul pour que nous aussi, comme chrétiens, nous puissions toujours plus nous manifester, à l’égard de la société dans laquelle nous vivons, comme des membres de la ‘famille de Dieu’. Et prions aussi pour que les Pasteurs de l’Eglise acquièrent toujours plus des sentiments paternels, tendre et forts en même temps, dans la formation de la Maison de Dieu, de la communauté, de l’Eglise ».

Avant des terminer l’audience, le Saint-Père a fait les trois communications suivantes:
La première :
« J’ai appris avec joie la nouvelle de l’élection du Métropolite Kirill comme nouveau Patriarche de Moscou et de routes les Russies. J’invoque sur lui la lumière du Saint-Esprit pour un service généreux en faveur de l’Eglise orthodoxe russe, en le confiant à la protection spéciale de la Mère de Dieu ».
La deuxième :
« Dans l’homélie prononcée à l’occasion de l’inauguration de mon Pontificat, je disais que ‘l’appel à l’unité’ ‘était la tâche ‘explicite’ du Pasteur, et, commentant les paroles évangéliques relatives à cette pêche miraculeuse, j’ai dit : ‘Même si les poissons étaient si nombreux, le filet ne se rompit point’, et je poursuivis, après ces paroles évangéliques : ‘Hélas, voudrions-nous dire tout attristés, Seigneur bien-aimé, à présent il – le filet - s’est rompu’. Et je continuais : ‘Mais non – nous ne devons pas être tristes ! Réjouissons-nous pour ta promesse que ne déçoit pas, et faisons tout notre possible pour parcourir la voie vers l’unité que tu as promise… Ne permets pas Seigneur, que ton filet se rompe, et aide-nous à être des serviteurs de l’unité’. Et précisément, pour remplir ce service en faveur de l’unité, qui qualifie de manière spécifique mon ministère de successeur de Pierre, j’ai décidé il y a quelques jours d’accorder la levée de l’excommunication qu’avaient encourue les quatre Evêques ordonnés en 1988 par Monseigneur Lefebvre sans le mandat pontifical. J’ai fait ce geste de miséricorde paternelle, parce que, à plusieurs reprises, ces Prélats m’ont manifesté leur vive souffrance pour la situation dans laquelle ils se trouvaient. Je souhaite que mon geste soit suivi d’un prompt engagement de leur part, d’accomplir les autres pas nécessaires pour réaliser la pleine communion avec l’Eglise, en témoignant ainsi une véritable fidélité et une véritable reconnaissance du Magistère et de l’autorité du Pape et du Concile Vatican II ».
La troisième communication :
« En ces jours où nous rappelons la ‘Shoah’, me reviennent à la mémoire les images recueillies lors de mes visites répétées à Auschwitz, un des lagers où s’est consommé le massacre effroyable de millions de juifs, victimes innocentes d’une haine raciale et religieuse aveugle. En renouvelant avec affection l’expression de ma pleine et indiscutable solidarité avec nos Frères destinataires de la première Alliance, je souhaite que la mémoire de la Shoah amène l’humanité à réfléchir sur la puissance imprévisible du mal quand il gagne le cœur de l’homme. Que la Shoah soit pour tous un avertissement contre l’oubli, contre la négation ou le réductionnisme, parce que la violence faite conte un seul être humain est une violence contre tous. Aucun homme n’est une île, a écrit un poète célèbre. Que la Shoah enseigne spécialement aux anciennes et aux nouvelles générations que, seul le chemin laborieux de l’écoute et du dialogue, de l’amour et du pardon, conduit les peuples, les cultures et les religions du monde au but désiré de la fraternité et de la paix dans la vérité. Que plus jamais la violence n’humilie la dignité de l’homme ! ». (S.L.)
(Agence Fides, 29 janvier 2009)

28 janvier 2009 – Télégramme à Sa Sainteté Kirill pour son élection comme Patriarche de Moscou et de toutes les Russies
VATICAN - Télégramme du Pape Benoît XVI au nouveau Patriarche de Moscou et de toutes les Russies, Sa Sainteté Cyrille

Rome (Agence Fides) – Le Pape Benoît XVI a envoyé le télégramme suivant au nouveau Patriarche de Moscou et de toutes les Russies, Sa Sainteté Cyrille :
« J’ai reçu avec joie la nouvelle de votre élection comme Patriarche de Moscou et de toutes les Russies. De tout cœur, je me réjouis avec vous, et je vous souhaite force et joie dans l’accomplissement de la grande tâche que vous devrez affronter en guidant l’Eglise que vous présidez à présent, tout au long du chemin de la croissance spirituelle et de l’unité. Dans la prière, je demande au Seigneur de vous accorder en abondance la sagesse pour discerner Sa Volonté, pour persévérer dans le service aimant envers le peuple confié à votre ministère patriarcal, et pour vous soutenir dans la fidélité à l’Evangile et aux grandes traditions de l’orthodoxie russe. Puisse le Tout-Puissant bénir en outre vos efforts pour conserver la communion entre les Eglises orthodoxes, et chercher cette plénitude de communion qui est l’objectif de la collaboration et du dialogue catholico-orthodoxe. J’assure Votre Sainteté de ma proximité spirituelle, et de l’engagement de l’Eglise Catholique à collaborer avec l’Eglise russe orthodoxe, pour un témoignage toujours plus clair de la vérité du message chrétien et des valeurs qui, seules, peuvent soutenir le monde actuel le long du chemin de la paix, de la justice, et de la sollicitude aimante pour les personnes marginalisées. Avec une affection fraternelle dans le Seigneur Jésus-Christ, j’invoque sur vous les dons de l’Esprit Saint, de la sagesse, de la force et de la paix.
Benedictus PP. XVI ». (S.L.)
(Agence Fides, 29 janvier 2009)

29 janvier 2009 – Audience aux Evêques de Russie, en visite “ad limina” 

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux Evêques de Russie en visite « ad limina » : La communauté catholique est appelée à transmettre sans altérations aux jeunes « le patrimoine de sainteté et de fidélité au Christ, et les valeurs humaines et spirituelles qui sont à la base d’une promotion humaine et évangélique efficace »

Rome (Agence Fides) – « La communion avec l’Evêque de Rome, garant de l’unité ecclésiale, permet aux communautés confiées à vos soins pastoraux, même si elles sont minoritaires, de se sentir ‘cum Petro et sub Petro’, partie vivante du Corps du Christ étendu à toute la terre. L’unité, qui est une don du Christ, croît et se développe en effet dans les situations concrètes des différentes Eglises locales ». C’est en ces termes que le Pape Benoît XVI a accueilli les Evêques de Russie venus à Rome en visite « ad limina », et reçus en audience le 29 janvier.
Le Saint-Père a déclaré combien il appréciait l’engagement avec lequel les Evêques veillaient « à la relance de la participation liturgique et sacramentelle, de la catéchèse, de la formation sacerdotale, et de la préparation d’un laïcat mûr et responsable qui soit un ferment évangélique dans les familles et dans la société civile. Malheureusement, en Russie également, comme dans d’autres parties du monde, on enregistre la crise de la famille, et la baisse démographique qui en découle, avec les autres problèmes qui harcèlent la société contemporaine ». L’attention se dirige de manière particulière vers les jeunes, auxquels la communauté catholique russe « est appelée à transmettre sans altérations le patrimoine de sainteté et de fidélité au christ, et les valeurs humaines et spirituelles qui sont à la base d’une promotion humaine et évangélique efficace »
Face à toutes ces préoccupations qui se présentent quotidiennement, le Saint-Père a invité les Evêques à ne pas se décourager, mais au contraire à nourrir en eux-mêmes et chez leurs collaborateurs « un authentique esprit de foi… Continuez à promouvoir et à veiller avec un engagement constant et une grande attention, aux vocations sacerdotales et religieuses. Ayez soin de former les prêtres avec la même sollicitude que saint Paul envers son disciple Timothée, pour qu’ils soient d’authentiques ‘hommes de Dieu’ (cf. 1 Timothée 6, 11). Pour eux, soyez des pères et des modèles dans votre service en faveur de vos frères… De même, ayez à cœur la formation des personnes consacrées, et la croissance spirituelle des fidèles laïcs, afin qu’ils sentent que leur vie est comme une réponse à l’appel universel à la sainteté, qui doit s’exprimer dans un témoignage évangélique cohérent, en toute circonstance quotidienne ».
A propos du contexte particulier dans lequel vivent les communautés catholiques « c’est-à-dire dans un Pays marqué dans la majorité de sa population par une tradition orthodoxe millénaire avec une riche patrimoine religieux et culturel », le Saint-Père a souligné la nécessité « d’un engagement nouveau dans le dialogue avec nos frères et sœurs orthodoxes… Durant ces jours, je me sens proche spirituellement de nos chers frères et sœurs de l’Eglise Orthodoxe Russe, qui se réjouissent de l’élection du Métropolite Kirill comme nouveau Patriarche de Moscou et de toutes les Russies : je lui adresse mes voeux les plus cordiaux pour la tâche délicate qui lui a été confiée. Je demande au Seigneur de nous confirmer tous dans la volonté de marcher ensemble dans la voie de la réconciliation et de l’amour fraternel ». Puis, le Saint-Père a invité à la collaboration dans les milieux d’intérêt commun pour l’éducation des nouvelles générations : « Il est important que les chrétiens affrontent, en étant unis, les grands problèmes culturels et éthiques du moment présent, qui concernent la dignité de la personne humaine et ses droits inaliénables, la défense de la vie dans toutes ses phases, la protection de la famille, et d’autres questions urgentes, économiques et sociales ».
Le Saint-Père a terminé son discours en exprimant sa gratitude aux Evêques pour leur ministère épiscopal réalisé dans la pleine fidélité au Magistère, et en les assurant de son souvenir quotidien dans la prière. « Par votre intermédiaire, que mes remerciements parviennent aux prêtres, aux religieux, aux religieuses et aux laïcs, qui collaborent avec vous au service du Christ et de son Evangile… De grand cœur j’accorde une Bénédiction Apostolique spéciale à chacun d’entre vous, et je l’étends avec affection aux prêtres, aux religieux et aux religieuses, et à la communauté catholique tout entière qui rend témoignage au Christ au sein des populations de la Fédération russe ». (S.L.)
(Agence Fides, 30 janvier 2009)

29 janvier 2009 – Audience au Membres du Tribunal de la Rote Romaine pour l’inauguration de l’Année Judiciaire 
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI à la Rote Romaine: « Il faut avant tout redécouvrir de manière positive la capacité que, en principe, chaque personne a de se marier en vertu de sa nature même d’homme et de femme. Nous courons en effet le risque de tomber dans un pessimisme anthropologique qui, à la lumière de la situation culturelle actuelle, considère comme étant presque impossible de se marier »

Rome (Agence Fides) – « Il faut avant tout redécouvrir de manière positive la capacité que, en principe, chaque personne a de se marier en vertu de sa nature même d’homme et de femme. Nous courons en effet le risque de tomber dans un pessimisme anthropologique qui, à la lumière de la situation culturelle actuelle, considère comme étant presque impossible de se marier ». C’est en ces termes que le Pape Benoît XVI s’est adressé aux Prélats Auditeurs, Officiaux et Avocats du Tribunal de la Rote Romaine, reçus en audience le 29 janvier à l’occasion de l’inauguration solennelle de l’Année Judiciaire, pour rappeler « plusieurs principes fondamentaux qui doivent éclairer ceux qui traitent du droit ».
Sur la question de l’incapacité de contracter un mariage, le Saint-Père a déclaré : »A part le fait que cette situation n’est pas uniforme dans les différentes régions du monde, on ne peut confondre avec la véritable incapacité des consensus, les difficultés réelles dans lesquelles se trouvent beaucoup de personnes, et spécialement les jeunes qui en arrivent à considérer que l’union matrimoniale est normalement impensable et impraticable. Au contraire, la réaffirmation de la capacité humaine innée pour le mariage est précisément le point de départ pour aider les couples à découvrir la réalité naturelle du mariage, et l’importance qu’il a au plan du salut. Ce qui est en jeu, en définitive, est la vérité même sur le mariage et sur sa nature juridique intrinsèque ».
Au début de l’audience le Souverain Pontife a fait ce rappel : « Vingt ans après les allocutions de Jean Paul II sur l’incapacité psychique dans les causes de nullité matrimoniale… il semble opportun de se demander dans quelle mesure ces interventions ont été reçues de manière adéquate dans les tribunaux ecclésiastiques. Ce n’est pas ici le moment de tracer un bilan, mais, elle est devant les yeux de tous cette donnée de fait d’un problème qui continue à être de grande actualité ». A ce sujet, le Pape Benoît XVI a déclaré : « Je tiens à rappeler l’attention de ceux qui traitent des questions du droit, sur l’exigence de traiter les causes avec la profondeur qui leur est due et qui est requise par le ministère de vérité et de charité qui est le propre de la Rote Romaine ». Puis, rappelant que les allocutions de Jean Paul II « à propos de principes de l’anthropologie chrétiennes, fournissent les critères de fond non seulement pour l’étude rigoureuse des expertises psychiatriques et psychologiques, mais aussi pour la définition judiciaire elle-même des causes », il en a rappelé plusieurs principes.
“Dans l’optique réductionniste qui méconnaît la vérité sur le mariage, a poursuivi le Saint-Père, la réalisation effective d’une véritable communion de vie et d’amour, idéalisée sur un plan de bien-être purement humain, devient essentiellement dépendante seulement de facteurs accidentels, et non pas, en revanche, de l’exercice de la liberté humaine soutenue par la grâce. Il est vrai que cette liberté de la nature humaine… est limité et imparfaite, mais elle n’est pas pour autant inauthentique et insuffisante pour réaliser cet acte d’autodétermination des contractants qu’est le pacte conjugal, qui donne vie au mariage et à la famille qui est fondée sur lui. Evidemment certains courants anthropologiques ‘humanistes’, orientés vers l’autoréalisation et l’auto-transcendance égocentrique, idéalisent tellement la personne humaine et la mariage, qu’ils finissent par nier la capacité psychique de nombreuses personnes, en la fondant sur des éléments qui ne correspondent pas aux exigences essentielles du lien conjugal. Face à ces conceptions, ceux qui cultivent le droit ecclésial ne peuvent pas ne pas tenir compte du sain réalisme dont parlait mon vénéré Prédécesseur, parce que la capacité se réfère au minimum nécessaire afin que les ‘nubendi’ puissent donner leur être de personne masculine et de personne féminine pour fonder ce lien auquel est appelée la très grande majorité des êtres humains. Il s’ensuit que la causes de nullité pour incapacité psychique exigent, en ligne de principe, que le juge se serve de l’aide des spécialistes, pour établir l’existence d’une véritable incapacité, qui est toujours une exception au principe naturel de la capacité nécessaire pour comprendre, pour décider et pour réaliser le don d’eux-mêmes, duquel naît le lien conjugal ». (S.L.)(Agence Fides, 30 janvier 2009)

30 janvier 2009 – Audience aux participants à la réunion de la Commission Mixte Internationale pour le Dialogue Théologique entre l’Eglise Catholique et les Eglises Orientales Orthodoxes 
VATICAN - Discours du Saint-Père à la Commission Mixte Internationale pour la Dialogue Théologique entre l’Eglise Catholique et les Eglises Orientales Orthodoxes : Le monde a besoin d’un signe visible du mystère d’unité qui lie les trois Personnes Divines, et qui nous a été révélé il y a deux mille ans avec l’Incarnation du Fils de Dieu »

Rome (Agence Fides) – Le 30 Janvier, le Pape Benoît XVI a reçu en audience, au terme de leur rencontre, les participants à la Réunion de la Commission Mixte Internationale pour le Dialogue Théologique entre l’Eglise Catholique et les Eglises Orientales Orthodoxes : « Au terme de cette semaine de travail intense, nous pouvons ensemble rendre grâces au Seigneur pour votre engagement ferme dans la recherche de la réconciliation et de la communion dans le Corps du Christ, qui est l’Eglise ». 
« Le monde a besoin d’un signe visible du mystère d’unité qui lie les trois Personnes Divines, et qui nous a été révélé il y a deux mille ans avec l’Incarnation du Fils de Dieu… Notre communion par la grâce du Saint-Esprit dans la vie qui unit le Père et le Fils, a une dimension perceptible au sein de l’Eglise, Corps du Christ, ‘la plénitude de celui qui se réalise entièrement dans toutes les choses’ (Ephésiens 1, 23), et nous avons tous le devoir de travailler pour que cette dimension fondamentale de l’Eglise se manifeste au monde ».
Le Saint-Père a rappelé aussi avec satisfaction les pas accomplis durant cette rencontre : « Des pas importants ont été faits surtout dans l’étude de l’Eglise comme communion » ; en outre, « le fait que la dialogue se poursuive dans le temps et soit accueilli chaque année par un des différentes Eglises que vous représentez, est, par soi, un signe d’espérance et d’encouragement ». Invitant à se tourner vers le Moyen-Orient, le Saint-Père a déclaré : « Elles sont nécessaires et des plus urgentes des semences authentiques d’espérance dans un monde blessé par la tragédie de la division, du conflit, et de l’immense souffrance humaine ».

Enfin, citant la récente Semaine de Prière pour l’Unité des Chrétiens, le Saint-Père a déclaré : « Saint Paul a été le premier grand défenseur et théologien de l’unité de l’Eglise. Ses efforts et ses luttes ont été inspirées par l’aspiration constante à maintenir une communion visible, non seulement extérieure, mais réelle et plénière, entre les disciples du Seigneur. C’est pourquoi, par l’intercession de Paul, je demande la Bénédiction de Dieu pour vous tous et pour les Eglises que vous représentez ». (S.L.)
(Agence Fides, 2 février 2009)

31 janvier 2009 – Audience aux dirigeants de la Confédération Italienne des Syndicats des Travailleurs (CISL) 
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux dirigeants de la Confédération Italienne des Syndicats des Travailleurs (CISL) : « Pour surmonter la crise économique et sociale que nous vivons… il est nécessaire de dépasser les intérêts particularistes et de secteur, afin d’aborder, ensemble et unis, les difficultés qui investissent chaque domaine de la société, de manière spéciale le monde du travail »

Rome (Agence Fides) – « Pour surmonter la crise économique et sociale que nous vivons… il est nécessaire de dépasser les intérêts particularistes et de secteur, afin d’aborder, ensemble et unis, les difficultés qui investissent chaque domaine de la société, de manière spéciale le monde du travail. Jamais comme aujourd’hui on ne note une telle urgence ; les difficultés qui tourmentent le monde du travail, poussent à une concertation plus effective et plus soutenue entre les nombreuses et différentes composantes de la société ». C’est l’exhortation faite par le Pape Benoît XVI aux dirigeants de la Confédération Italienne des Syndicats des Travailleurs (CISL), reçus en audience le 31 janvier à l’occasion des 60 ans de la fondation de cette organisation syndicale.
Le Saint-Père a déclaré également, avec insistance : « Le grand défi et la grande occasion que la crise économique préoccupante du moment invite à saisir, c’est de trouver une nouvelle synthèse entre bien commun et marché, entre capital et travail… Dans le plein respect de l’autonomie légitime de toute institution, l’Eglise, experte en humanité, ne se lasse pas d’offrir la contribution de son enseignement et de son expérience à ceux qui veulent servir la cause de l’homme, du travail et du progrès, de la justice sociale et de la paix ».
L’attention de l’Eglise et des Souverains Pontifes pour les problèmes sociaux, s’est accrue au cours du siècle écoulé, a fait remarquer le Pape Benoît XVI qui a cité l’Encyclique « Rerum Novarum » du Pape Léon XIII qui, à l’aube du XX° siècle « a fait une défense poignante de la dignité inaliénable des travailleurs ». Jean Paul II a voulu ensuite solenniser le centième anniversaire de cette Encyclique, en publiant l’Encyclique « Centesimus Annus », « dans laquelle il observe que la doctrine sociale de l’Eglise, et spécialement à notre époque, considère l’homme inséré dans le réseau complexe de relations qui est typique de la société moderne… Dans sa précédente Encyclique sociale «’Laborem Exercens’ de 1081, consacrée au thème du travail, le Pape Jean Paul II avait souligné que l’Eglise n’avait jamais cessé de considérer les problèmes du travail au sein d’une question sociale qui n’a cessé de prendre progressivement des dimensions mondiales… Toujours dans cet important document, on met en lumière le rôle et l’importance stratégique des syndicats ».
Un autre élément qui revient souvent dans la Magistère des Papes du 20° siècle, a souligné le Saint-Père, « est le rappel à la solidarité et à la responsabilité ». Puis il a exprimé le vœu suivant : « Que, de la crise mondiale actuelle, naisse la volonté commune de donner vie à une nouvelle culture de la solidarité et de la participation responsable, conditions indispensables pour construire ensemble l’avenir de notre planète ». En conclusion de son discours, le Saint-Père a déclaré : « Le monde a besoin de personnes qui se consacrent de manière désintéressée à la cause du travail dans le plein respect de la dignité humaine et du bien commun. L’Eglise, qui apprécie le rôle fondamental des syndicats, vous est proche, aujourd’hui comme hier, et est prête à vous aider, pour que vous puissiez remplir au mieux votre tâche dans la société ». (S.L).
(Agence Fides, 2 février 2009)

VERBA PONTIFICIS

Amitié
« […]C’est pourquoi il faut être attentif à ne pas banaliser le concept et l'expérience de l'amitié. Il serait regrettable que notre désir de consolider et développer des amitiés on-line se réalise au détriment de notre disponibilité envers la famille, envers les voisins et envers ceux que nous rencontrons dans notre existence quotidienne, sur notre lieu de travail, à l’école, pendant nos loisirs ». (Message  pour la 43e Journée Mondiale des Communications Sociales 2009)

Année de Saint Paul 
« Il est donc essentiel que, réellement chez Paul, persécuteur converti par la présence du Ressuscité, apparaisise la magnanimité du Seigneur comme encouragement pour nous, pour nous amener à espérer et avoir confiance dans la miséricorde du Seigneur qui, malgré notre petitesse, peut faire de grandes choses » (Audience générale du 28 janvier 2009)
Baptême
« […] A travers l'immersion dans les eaux du Jourdain, Jésus s'est uni à nous. Le Baptême est pour ainsi dire le pont qu'Il a construit entre lui et nous, la route par laquelle il se rend accessible à nous; il est l'arc-en-ciel divin sur notre vie, la promesse du grand oui de Dieu, la porte de l'espérance et, dans le même temps, le signe qui nous indique le chemin à parcourir de manière active et joyeuse pour le rencontrer et nous sentir aimés de Lui » (11 janvier 2009: Fête du Baptême du Seigneur- Baptême de 13 enfants lors de la Messe célébrée dans la Chapelle Sixtine 
Eglise
« Le Christ est le Pantokrator, à qui toutes les choses sont soumises:  la pensée va justement vers le Christ Pantocrator, qui domine la voûte de l'abside des églises byzantines, parfois représenté assis au-dessus du monde entier, ou même sur un arc-en-ciel pour indiquer son assimilation à Dieu lui-même, à la droite duquel il est assis (cf. Ep 1, 20; Col 3, 1), et donc également son inégalable fonction de conducteur des destins humains. 

« Une vision de ce genre n'est concevable que de la part de l'Eglise, non pas dans le sens qu'elle désire indûment s'approprier ce qui ne lui revient pas, mais dans un autre double sens:  aussi bien dans la mesure où l'Eglise reconnaît que, d'une certaine façon, le Christ est plus grand qu'elle, étant donné que sa puissance s'étend également au-delà de ses frontières, que dans la mesure où l'Eglise seule est qualifiée comme Corps du Christ, et non l'univers ». (Audience générale du14 janvier 2009).

Urgence Educative
« Devant le nihilisme qui envahit de manière croissante le monde des jeunes, l'Eglise invite chacun à se consacrer sérieusement aux jeunes, à ne pas les laisser en proie à eux-mêmes et exposés à l'école de "mauvais maîtres", mais à les occuper à des initiatives sérieuses, qui leur permettent de comprendre la valeur de la vie dans une famille stable fondée sur le mariage ». (Audience aux administrateurs de la région du Latium, de la province et de la ville de Rome  (12 janvier 2009)
Evangelisation 

« C’est à vous, jeunes, qui vous trouvez presque spontanément en syntonie avec ces nouveaux moyens de communication, qu’incombe, en particulier, la tâche de l’Évangélisation de ce « continent digital ». Sachez assumer avec enthousiasme la charge d'annoncer l'Évangile à vos contemporains ! Vous connaissez leurs peurs et leurs espoirs, leurs enthousiasmes et leurs déceptions : le don le plus précieux que vous pouvez leur faire est celui de partager avec eux la « Bonne Nouvelle » d'un Dieu qui s’est fait homme, a souffert, est mort et est ressuscité pour sauver l'humanité ». (Message pour la 43e Journée Mondiale des Communications Sociales 2009)
Famille
« […] La famille occupe une place fondamentale dans l'éducation de la personne. Elle est une véritable école d'humanité et de valeurs éternelles. Personne ne s'est donné la vie tout seul. C'est d'autres personnes que nous avons reçu la vie, qui se développe et mûrit avec les vérités et les valeurs que nous apprenons dans la relation et dans la communion avec les autres ».( Message en vidéoconférence à l'issue de la messe de clôture de la VIe Rencontre mondiale des familles à Mexico (18 janvier 2009)
Pauvreté
« […] La pauvreté est une valeur en soi, mais parce qu'elle est la condition pour accomplir la solidarité. Quand François d'Assise se dépouille de ses biens, il accomplit un choix de témoignage directement inspiré de Dieu, mais dans le même temps il montre à tous la voie de la confiance dans la Providence. Ainsi, dans l'Eglise, le vœu de pauvreté est l'engagement de certains, mais il rappelle à tous l'exigence du détachement des biens matériels et la primauté des richesses de l'esprit ». (1er janvier 2009: Messe de la Solennité de la Très Sainte Mère de Dieu et 42°Journée Mondiale de la Paix)

Révélation

« "Le Verbe s'est fait chair, il a habité parmi nous" (Jn 1, 14a). Il ne s'agit pas d'une figure de rhétorique, mais d'une expérience vécue! C'est Jean, témoin oculaire, qui la rapporte:  "Nous avons vu sa gloire, la gloire qu'il tient de son Père comme Fils unique, plein de grâce et de vérité" (Jn 1, 14b). Il ne s'agit pas de la parole érudite d'un rabbin ou d'un docteur de la loi, mais du témoignage passionné d'un humble pécheur qui, attiré par le jeune Jésus de Nazareth, pendant les trois années de vie commune avec Lui et avec les autres apôtres ». (Angélus du 4 janvier 2009)

Sacerdoce
« […] Saint Paul interprète son action missionnaire auprès des peuples du monde pour costruire l’Eglise Universelle  comme action sacerdotale. Annoncer l’Evangile pour unir les peuples dans la communion du Christ Ressuscité est une action ‘sacerdotale’. L’apôtre de l’Evangile est une véritable prêtre, il fait ce qui ce qui est le centre du Sacerdoce : il prépare le vrai Sacrifice » (Audience générale du 7 janvier 2009)

Unité des Chrétiens
« La pleine unité est donc liée à la vie et à la mission même de l'Eglise dans le monde. Celle-ci doit vivre une unité qui ne peut dériver que de son unité avec le Christ, avec sa transcendance, comme signe que le Christ est la vérité. Telle est notre responsabilité:  que soit visible dans le monde le don d'une unité en vertu de laquelle notre foi devient crédible ». (Audience générale del 21 janvier 2009 - Semaine de prière pour l'unité des chrétiens)

« La conversion de Saint Paul nous offre le modèle, et nous indique la voie pour aller vers la pleine unité. L’unité, en effet, requiert une conversion : de la division à la communion, de l’unité blessée à l’unité guérie et pleine. Cette conversion est un don du Christ Ressuscité, comme se produisit pur Saint Paul ». ( 25 janvier 2009: Clôture de la Semaine de prière pour l'unité des chrétiens à Saint-Paul-hors-les-Murs par la célébration des 2° Vêpres de la fête de la Conversion de Saint Paul )

QUAESTIONES

Année de Saint Paul – AMERIQUE/REPUBLIQUE DOMINICAINE- “Nous avons besoin d’imitateurs du Christ comme saint Paul, capables de créer une société nouvelle dans laquelle les valeurs culturelles soient efficacement éclairées par l’Evangile”: lettre pastorale des évêques consacrée à saint Paul à l’occasion du lancement de la mission continentale, le 25 janvier

Saint-Domingue (Agence Fides) – A l’occasion de la fête de la Vierge d’Altagracia, patronne du pays, les évêques de la République Dominicaine ont publié comme chaque année une Lettre pastorale, intitulée « Paul, modèle de disciple missionnaire ». « Célébrer l’Année saint Paul nous aide à regarder en profondeur sa conversion et son œuvre missionnaire » lit-on dans le texte. C’est pourquoi, selon les évêques, il est opportun « de nous unir aux sentiments de notre Pasteur universel et de rédiger cette Lettre pastorale », qui rentre entre autre dans le cadre du IIIe Plan national, en cours dans le pays, et de la Grande mission continentale lancée à Aparecida. 
Les évêques présentent en premier lieu Paul comme modèle de disciple, rappelant que sa conversion « est le fruit d’une rencontre personnelle avec Jésus-Christ et son Eglise ». D’où l’invitation à tous les fidèles dominicains à la rencontre personnelle avec le Christ à l’exemple de saint Paul. « Nous avons besoin d’imitateurs du Christ sur le modèle de saint Paul, capable de créer une société nouvelle dans laquelle les valeurs culturelles soient efficacement éclairées par l’Evangile ». 
Saint Paul est aussi un modèle de missionnaire, “qui va bien au-delà”. En effet « il dépasse la barrière qui divise les juifs et les gentils », « il se lance au-delà de ses frontières culturelles, tentant de gagner chacun pour le Christ », « il va à la rencontre des cultures pour que l’Evangile leur parle ». En présentant ce modèle, les évêques lancent un appel à tous les chrétiens pour une « évangélisation plus audacieuse et capable d’élever les valeurs culturelles dominicaines, de sorte qu’elles puissent redécouvrir leurs racines ». 
Nombreux sont les environnements qu’il faut encore évangéliser, continue le texte. Dans beaucoup se manifestent clairement les œuvres de la chair : le trafic de narcotiques et la corruption, l’évasion fiscale, la corruption administrative et le je-m’en-foutisme, le trafic illégal de personnes et la prostitution, le sexe effréné et l’avortement, l’infidélité conjugale, la violence en famille, les relations avant le mariage, l’alcool, la drogue, la pornographie, le crime, la pédophilie. Ce sont toutes des réalités qui doivent être éclairées par l’Evangile. 
En troisième lieu, saint Paul est présenté comme un éducateur de communautés, car « il est par antonomase l’Apôtre itinérant qui s’est consacré à fonder des communautés chrétiennes ». Enfin, il est proposé comme un modèle d’éducateur des disciples missionnaires, en tant qu’il « s’est constitué maître dans la foi, père spirituel de beaucoup ». En ce sens, les évêques rappellent que « ne peut être un bon formateur de disciples missionnaires celui qui n’est pas d’abord disciple et qui reste en communion et dans l’obéissance à l’Eglise ».
Dans la Lettre pastorale elle-même, les évêques dominicains rappellent que la Mission continentale sera lancée dans le pays le 25 janvier prochain, fête de la Conversion de saint Paul, évènement auquel tout le peuple se prépare par la neuvaine à la Vierge d’Altagracia. La Mission « nous rappelle que l’Eglise est essentiellement missionnaire, et a pour but de faire en sorte que nos peuples latino-américains vivent dans le Christ. Pour cela, dans notre pays, il faut une Eglise en état permanent de mission ». A plus forte raison si l’on considère la prolifération de groupes et de sectes qui « créent un état de confusion religieuse, promettant un salut facile qui crée de fausses attentes chez des personnes peu formées qui se laissent prendre, s’éloignant de l’Eglise et des sacrements ». 
Le texte des évêques se conclut par une reconnaissance et un remerciement à “tous les missionnaires et les catéchistes qui depuis tant d’années sont venus évangéliser, et à tous les opérateurs pastoraux qui développent notre Plan pastoral”. Ceux-ci sont exhortés « à continuer avec un dévouement enthousiaste et à faire avancer avec vigueur l’itinéraire évangélisateur, stimulés par le témoignage de l’apôtre Paul ». (RG) 

(Agence Fides 20/1/2009)
Année de Saint Paul – ASIA/BANGLADESH - “Semaine de la Bible” à Satkhira: une toute première dans le pays, à l’occasion de l’Année paulinienne

Dacca (Agence Fides) – Pour la première fois dans l’histoire de l’Eglise au Bangladesh, ont lieu dans le pays une exposition biblique et une “Semaine de la Bible” qui attirent les fidèles chrétiens et les visiteurs non chrétiens. L’initiative a été lancée, à l’occasion de l’année consacrée à saint Paul, dans la paroisse de Satkhira, une petite ville de 50.000 habitants à l’Est de Khulna, vers la frontière avec le Bengale indien.
L’inauguration de la « Semaine de la Bible », avec une belle exposition (« Bible Mela »), a eu lieu le 11 janvier, au terme de la Célébration eucharistique. Après une simple procession, le P. Lorenzo Valoti, curé de la mission catholique à Satkhira, ayant adressé à Dieu une prière de bénédiction, a coupé le ruban de l’inauguration. Puis, toujours en procession, la « Sainte Bible a été solennellement exposée sur un lutrin, comme signe de la présence de Dieu au milieu de nous », raconte à l’Agence Fides le père missionnaire xaviérien Giovanni Gargano, assistant dans la paroisse et directeur de l’orphelinat masculin de Satkhira.
« L’objectif de l’exposition –explique le xaviérien- est d’enthousiasmer les chrétiens à l’utilisation de la Bible, pour qu’elle soit un libre de plus en plus lu par les jeunes et les adultes. Un autre objectif est de multiplier les groupes de réflexion biblique dans les différentes communautés chrétiennes des villages qui composent la vaste paroisse de Satkhira ».
A l’exposition on peut admirer des bibles venant du monde entier, dans plusieurs langues : japonais, chinois, panjabi, hindi, urdu, allemand, arabe. Les personnes qui visiteront l’exposition de la Bible jusqu’au 18 janvier pourront acquérir un exemplaire de la Bible en langue bengalaise, en particulier l’édition de la « Bible du Jubilé » (approuvée par la Conférence épiscopale du Bangladesh), ainsi que des textes d’études bibliques, d’exégèse et de pastorale.
Le programme de la semaine prévoit des rencontres pour les enfants, les jeunes et les adultes. L’Evêque de Khulna, Son Exc. Mgr. Bejoy D’Cruze, sera présent, et prêchera une retraite aux adultes de la paroisse de Satkhira.
Même la presse locale s’est montrée intéressée par cette exposition, en annonçant le programme sur tous les journaux, à la vive satisfaction de l’Eglise locale.
« La Bible est encore un libre à découvrir, mais surtout à vivre et à témoigner par sa vie. Des initiatives comme celle-ci sont une invitation directe aux chrétiens à avoir une plus grande conscience de la Parole de Dieu, et à en témoigner aussi au milieu de leurs frères et sœurs hindous et musulmans » conclut le P. Gargano. (PA) 
(Agence Fides 13/1/2009) 

Année de Saint Paul – ASIE/CHINE - L’esprit missionnaire paulinien a été le thème du 3e séminaire théologique de l’année paulinienne organisé par le diocèse de Nan Chong

Nan Chong (Agence Fides) – Le 3e séminaire théologique de l’année paulinienne organisé par le diocèse de Nan Chong s’est déroulé dans le district de Da Zhou ces derniers jours, sur le thème central : “l’esprit missionnaire paulinien”. Plus de 100 prêtres, religieux et fidèles venus de tout le diocèse ont approfondi ensemble les Lettres de l’Apôtre par excellence, le mettant en lien avec la réalité diocésaine. Durant l’Eucharistie solennelle, ils ont invoqué la protection du Seigneur sur le diocèse pour que la grâce divine et la force de la Parole de Dieu aide les gens à relancer des engagements pastoraux, caritatifs, de formation chrétienne, de communion et de solidarité, de service social.
Le diocèse de Nan Chong de la province du Si Chuan, région touchée par le violent tremblement de terre du 12 mai 2008, continue à vivre le programme établi pour célébrer l’Année paulinienne malgré les difficultés résultant du tremblement de terre. Depuis que le pape a lancé l’année paulinienne, le diocèse a tout de suite préparé un programme pastoral pour vivre cette année jubilaire, organisant un calendrier précis d’étude des textes pauliniens qui s’articule en 4 phases, d’août 2008 à avril 2009. La théologie paulinienne a été le thème d’étude et de réflexion en août ; les Lettres pauliniennes en octobre ; l’esprit missionnaire paulinien en janvier 2009 et la méthode missionnaire et la méditation en avril 2009.
La population du diocèse actuel de Nan Chong a été évangélisée en 1746. Le vicariat apostolique fut érigé en 1930 et en 1946, année de l’institution de la hiérarchie en Chine, le diocèse fut créé. Aujourd’hui, la communauté catholique de Nan Chong est composée de plus de 80.000 fidèles, 15 prêtres, 11 séminaristes, 25 religieuses d’une congrégation diocésaine ; elle dispose de 45 églises et 28 lieux de prière. (NZ) 
(Agence Fides 28/01/2009)
Année de Saint Paul – ASIE/TAIWAN - Pour l’Année paulinienne, le diocèse de Tainan se rend en pèlerinage à la paroisse consacrée à saint Paul, où l’Apôtre est représenté avec les costumes indigènes de fête des Pai Wan

Tainan (Agence Fides) – Plus de 160 fidèles du diocèse de Tainan a participé ces derniers jours au pèlerinage solennel à la paroisse consacrée à l’Apôtre saint Paul dans le diocèse de Kaohsiung. Ce fut une des nombreuses initiatives prévues par le calendrier des célébrations diocésaines pour l’Année paulinienne. La paroisse de Saint Paul, défini par le Saint-Père comme “le plus grand missionnaire de tous les temps”, se trouve dans une région peuplée par des indigènes. Ainsi, en plus de la décoration de l’Eglise, qui se distingue par son style indigène, les statues de la Vierge et de saint Paul sont aussi revêtues des costumes indigènes de fêtes des Pai Wan, l’ethnie la plus répandue dans la région.
Le curé est un prêtre indien, don John Luis Bisonni, ce qui démontre aussi l’esprit missionnaire paulinien qui anime la communauté catholique locale. Durant l’homélie et la médiation, les prêtres ont rappelé le sens de l’Année paulinienne et l’importance de la mission, de l’évangélisation… Enfin, Mgr Joseph Siao, directeur spirituel du pèlerinage, a exhorté les fidèles par ces paroles : “Allez au large ! Soyez des pêcheurs d’hommes comme le veut le Seigneur ! Dans le monde d’aujourd’hui, qui présente tant de crises pour différentes raisons, ce n’est qu’en se confiant au Christ que l’on peut trouver la paix, intérieure comme extérieure, pour affronter la vie. C’est un devoir pour nous de transmettre cette paix à tous. Comme le dit saint Paul, ‘Malheur à moi si je n’annonçais pas l’Evangile”. (NZ) 
(Agence Fides 22/01/2009) 

Année de Saint Paul – EUROPE/POLOGNE - “La conversion et la mission évangélisatrice de saint Paul”: Pèlerinage de l’Archidiocèse de Czestochowa pour l’Année saint Paul.

Czestochowa (Agence Fides) – “La conversion et la mission évangélisatrice de saint Paul” a été le thème principal du pèlerinage organisé par l’Archidiocèse de Czestochowa à la cathédrale de la Sainte Famille de Nazareth de Czestochowa, où dimanche 25 janvier, en conclusion de la semaine pour l’unité des chrétiens et en mémoire de la Conversion de saint Paul, se sont réunis les fidèles de toutes les paroisses de l’Archidiocèse, les évêques auxiliaires (Son Exc. Antoni Długosz et Son Exc. Mgr. Jan Wątroba), les séminaristes du Grand séminaire de l’Archidiocèse, les membres des mouvements ecclésiaux, des religieux, des religieuses et des prêtres.
La messe a été présidée par son Exc. Mgr Stanislaw Nowak, Archevêque métropolite de Czestochowa. Avant la messe, quelques extraits des lettres de saint Paul ont été lus publiquement. « La conversion et la mission évangélisatrice sont les deux aspects principaux de la vie de saint Paul. Sur le chemin de Damas saint Paul a changé profondément sa vie, et est devenu le témoin du Christ –a dit dans l’homélie Mgr Nowak. Saint Paul nous apprend à tous à changer notre vie, à changer notre mentalité. Notre foi doit être authentique. Nous devons témoigner du Christ, de l’Evangile. Nous ne devons pas avoir peur de la grande grâce de Dieu. Nous devons chaque jour vivre dans la lumière du Christ, dans la lumière qui fait changer notre vie ».
Au terme de la messe, avant de donner sa bénédiction, l’archevêque a remis aux représentants des familles et des fidèles de l’Archidiocèse de Czestochowa le livre des « Lettres de saint Paul » imprimées et préparées pour l’Année saint Paul par l’hebdomadaire catholique « Niedziela ». (MF/SL) 
(Agence Fides 26/1/2009)
Education– EUROPE/ESPAGNE - Selon la Cour suprême, il n’existe pas de droit à l’objection de conscience pour la matière ‘Education civique’ ; pour les parents qui refusent cette décision “un gouvernement démocratique ne peut pas être insensible à 52.000 objections”

Madrid (Agence Fides) – La Cour suprême, après trois jours de délibération, a établi qu’il “n’existe pas de droit à l’objection de conscience” dans le cas de la matière ‘Education civique’, avec 22 voix pour et 7 contre. Pour la Cour, la matière “ne lèse pas le droit des parents de choisir pour leurs enfants l’éducation religieuse et morale qu’ils désirent”. Le jugement, dont le texte sera rendu public dans les prochains jours, servira de critère de référence et tous les tribunaux d’Espagne devront l’adopter. 
Pour les parents qui se battent pour la défense de leur liberté et celle de leurs enfants, ce fait est inacceptable parce qu’un “gouvernement démocratique ne peut être insensible face à 52.000 objections à cette matière d’éducation civique et à presque 2.000 recours en justice”. Les organisations qui défendent l’objection de conscience ont ajouté qu’il manque encore beaucoup de données sur ce jugement pour pouvoir le juger dans son ensemble. Tout fait penser qu’il s’agira d’un jugement complexe et flou, puisqu’il a fallu deux jours et demi au Haut Tribunal pour arriver à prendre une décision. Ces organisations n’écartent pas l’hypothèse, une fois le jugement connu dans son intégralité, d’entreprendre des actions à l’avenir devant le Tribunal constitutionnel ou en s’adressant à d’autres instances internationales.
La confédération nationale des parents de famille (CONCAPA) a proposé aux familles de continuer à défendre le droit constitutionnel d’éduquer leur enfants selon les critères, les convictions philosophiques, religieuses et morales qu’ils pensent opportunes, en attendant de connaître les motivations du jugement et de décider des actions à suivre. 
‘Professionnels pour l’Ethique’, une des organisations qui a encouragé l’objection de conscience, a aussi constaté, face au communiqué de la Cour suprême et dans l’attente de connaître le contenu du jugement, que le “jugement de la Cour suprême concerne des cas concrets qui ont été présentés pendant le procès ; elle n’a pas d’effet sur d’autres cas d’objecteurs protégés par d’autres jugements, condamnation ou mesures de protection”. Il a par ailleurs annoncé qu’il présenterait recours à la Cour constitutionnelle pour demander la suspension de l’obligation de fréquenter la matière, s’adressant aussi au tribunal des droits de l’homme à Strasbourg.
Dès qu’il a pris connaissance du jugement, l’évêque de Palencia, Mgr José Ignacio Munilla, a écrit un communiqué dans lequel il affirme que “quand un père discerne en conscience que son fils ne doit pas fréquenter l’éducation civique, il prend une décision qui concerne exclusivement sa famille, sans conséquences graves pour un tiers. Cette objection n’engage donc pas les conpagnons de l’objecteur à en assumer les conséquences, comme c’était le cas pour le service militaire”. C’est pourquoi l’évêque dénonce le fait qu’on ne puisse pas affirmer que “le principe d’objection de conscience soit reconnu ou écarté si l’objection est considérée politiquement correcte ou non”.
Selon Mgr Munilla, “cela a peu de sens que ce soit un tribunal qui décide si les contenus du cours d’éducation civique atteignent les convictions morales des parents. “Si on refuse ce discernement aux parents, dans la pratique, on ne reconnaît pas le droit à l’objection de conscience”. (RG) 
(Agence Fides 29/1/2009) 

Urgence – AFRIQUE/RD CONGO - L’agression de la communauté salésienne de Goma, la ville de l’est du Congo au centre de la guerre civile, est “le résultat d’un climat d’instabilité et d’insécurité qui persiste dans la ville”, affirme à Fides don Lacedonio de l'ANS

Goma (Agence Fides) – Dans la nuit du 14 au 15 janvier, la communauté salésienne de l’Institut technique industriel de Goma, chef lieu du Nord Kivu, en République Démocratique du Congo, a été victime d’une agression violente de la part de quelques hommes armés. C’est ce qu’affirme un communiqué envoyé à l’agence Fides par l’Agence iNfo Salésienne (ANS). Les agresseurs ont assailli les 5 religieux qui vivent au sein de l’institut scolaire, pas très loin de la MONUC, la Mission des Nations Unies en République Démocratique du Congo, emportant tout ce qu’ils pouvaient.
Le directeur de la communauté, don Firmin Kikoli, et le coadjuteur, Alonso Honorato, ont été hospitalisés suite à des blessures qui leur ont été infligées pendant l’agression. Après les premiers examens, les médecins les ont déclarés hors de danger. C’est don Kikoli qui a lui-même appelé de l’hôpital don Guillermo Basañes, conseiller pour la région Afrique-Madagascar.
Le Conseiller national, dans une note à l’Agence iNfo Salésienne, exprimant sa solidarité pour les salésiens de la communauté de Goma ITIG, a dit : “Nous savons combien la Congrégation, le Pape et le monde ont tourné leur regard, ces derniers temps, vers la situation dramatique du peuple et des jeunes de Goma. Continuons ce réseau de proximité et de solidarité en demandant à l’Esprit du Seigneur qu’il continue à inspirer des chemins effectifs de justice et de paix”.
La communauté de l’Institut technique et industriel de Goma a été la première présence salésienne dans la ville, aujourd’hui au centre d’une grande crise. Créé en 1981, l’Institut ‘Saint Jean Bosco’ a une école secondaire, un oratoire et plusieurs activités pastorales.
“Pour le moment, on ne sait pas si l’épisode est à attribuer à des voleurs ou à une bande de révoltés, mais c’est en tous cas un climat d’instabilité qui touche Goma. D’après les informations recueillies, nous penchons pour l’hypothèse du banditisme, parce que les agresseurs n’ont pas proféré de revendications ou de menaces particulières et se sont limités à prendre des objets facilement transportables”, note don Donato Lacedonio de l'ANS. “Nous espérons que des épisodes comme celui-là ne se répèteront pas, notamment parce que nos pères et nos volontaires sont activement engagés dans l’aide aux populations locales et aux réfugiés qui sont arrivés dans la ville depuis que la guerre a repris”. A Ngangi-Goma, les Salésiens gèrent un autre centre ouvert en 1998, qui s’est transformé avec le temps en l’un des lieux d’accueil et de soin des mineurs de la région. Des jeunes de Ngangi ou venant des villages proches se sont ajoutés en 1998, suite à la reprise de la guerre ; des enfants et des jeunes appartenant à toutes les ethnies et provenant aussi de régions retirées du pays, qui ont fui après avoir vu leurs familles tuées ou enlevées (cf. Fides 10/11/2008). (L.M.) 
(Agence Fides 15/1/2009 )
Urgence – AFRIQUE/SOUDAN - Nouveaux vents de guerre au Darfour alors que la force de paix mixte ONU-Union africaine attend l’arrivée des renforts

Khartoum (Agence Fides) – Les rebelles du Mouvement pour la Justice et l’Egalité (JEM), ont menacé d’un bain de sang si les troupes gouvernementales devaient attaquer leurs positions dans le sud du Darfour. Le JEM est l’un des principaux mouvements de guérilla au Darfour, la région occidentale soudanaise en proie à une sanglante guerre civile depuis 2003. 
Depuis la semaine dernière, le JEM contrôle la localité de Muhageryia, dans le sud du Soudan, d’où il a chassé les troupes de Minni Minnawi, responsable d’un autre mouvement rebelle qui s’est uni par la suite au gouvernement de Khartoum. Minnawi avait récemment accusé le JEM d’être à la solde de pays étrangers non précisés.
A cause des combats pour le contrôle de Muhageryia, des centaines de civils ont été contraints à la fuite. Un porte-parole du JEM a affirmé que l’armée gouvernementale et les hommes de Minnawi se préparerait à reprendre la ville par la force, l’attaquant par 4 fronts. Le JEM menace, en cas d’attaque, d’une tuerie, et réaffirme son droit à rester à Muhageryia qui était restée sous son contrôle jusqu’en 2005. Les hommes du JEM, affirme leur porte-parole, auraient été accueillis avec joie par la population locale qui a souffert des taxes imposées par les hommes de Minnawi. 
A Nyala, la capitale du Sud Darfour, le gouverneur a confirmé les déclarations des rebelles sur une attaque imminente à Muhageryia (qui se trouve à 80 km de Nyala), affirmant que les forces armées soudanaises se préparent à reprendre la ville aux mains du JEM, qui souffrirait d’une grave pénurie de nourriture et carburant.
Selon la mission conjointe ONU-Union africaine au Darfour (UNAMID), la reprise des combats pour le contrôle de la localité pourrait provoquer une catastrophe humanitaire provoquant la dispersion de 30.000 civils.
L'UNAMID attend l’arrivée, d’ici mars, de plusieurs centaines d’hommes pour renforcer son contingent. Les troupes de renfort seront envoyées de l’Egypte, d’Afrique du Sud, du Sénégal et du Bangladesh, et on prévoit en cours d’année l’arrivée de troupes supplémentaires du Népal, du Nigeria, d’Egypte et d’Ethiopie. La Tanzanie a par ailleurs annoncé qu’elle enverrait un bataillon entier d’infanterie, d’environ 900 personnes.
La force hybride a été instituée par le Conseil de Sécurité de l’ONU pour protéger la population civile au Darfour, où on estime que 300.000 personnes ont été tuées depuis 2003 et que 2,7 millions de personnes ont du abandonner leurs maisons. 
Au début de cette semaine à Addis Abeba (capitale de l’Ethiopie et siège de l’UA), l’ONU, l’Union Africaine et le gouvernement du Soudan se sont rencontrés pour discuter sur les moyens d’accélérer le déploiement du contingent de l’UNAMID afin de rejoindre la force de 26.000 militaires et policiers prévus par les plans du Conseil de sécurité. (L.M.) (Agence Fides 22/1/2009)
Urgence - ASIE/SRI LANKA - Alors que le conflit est de plus en plus violent, l’Eglise demande protection et assistance pour les réfugiés

Colombo (Agence Fides) – Le conflit au Sri Lanka est entré dans une phase où l’armée régulière développe un très grand effort guerrier pour plier la résistance des rebelles de Liberation Tiger of Tamil Eelam (LTTE). Dans le nord du Sri Lanka, les combats sont très violents et la population civile souffre des dommages de la guerre et de la dispersion.
Ces derniers jours, les troupes de Colombo ont occupé la ville de Kilinochchi, quartier général et ‘capitale politique’ des séparatistes des Tigres Tamouls, assurant aux rebelles un des coups les plus durs de ces dernières années. Au gouvernement et dans la hiérarchie militaire, c’est la satisfaction de savoir que le conflit semble toujours plus favorable à l’armée. A l’occasion de la prise de Kilinochchi, le président Mahinda Rajapaksa a dit aux nations : “C’était le rêve des citoyens du Sri Lanka, sinhala, tamoul ou musulmans, qui s’opposent au séparatisme, au racisme et au terrorisme et qui cherchent depuis toujours la paix, la liberté et la démocratie. Nos troupes héroïques ont transformé le rêve en réalité“.
L’avancé de l’armée dans le nord de l’île a continué, prenant le contrôle d’Elephant pass, un point stratégique vers la péninsule de Jaffna, alors que les militaires se préparent à marcher vers Mullaitivu, dernière forteresse des rebelles des Tigres. L'Elephant pass est une voie de passage qui contrôle l’accès à l’isthme qui unit la péninsule de Jaffna au reste du pays. La péninsule est restée jusqu’ici une enclave du gouvernement entourée par les territoires occupés par les rebelles.
L’Eglise catholique a toujours demandé la modération du conflit, la protection des civils et l’assistance aux réfugiés. L’Eglise locale, en particulier, a signalé que les rebelles Tamouls ont enlevé 16 jeunes garçons d’un orphelinat catholique du nord du Sri Lanka, près de Kilinochchi, pour les faire combattre dans leurs rangs.
A l’occasion de Noël, les évêques chrétiens du Sri Lanka, de toutes confessions, avaient demandé une trêve, mais leur appel n’a pas été accueilli par toutes les parties. Les Eglises chrétiennes invitent le gouvernement à travailler avec la Croix-Rouge internationale pour créer une zone franche, libérée des combats, où les civils puissent trouver le moyen de se remettre des violences.
Mgr Thomas Savundaranayagam, évêque de Jaffna, a lancé un appel pour les 200.000 civils de son diocèse qui ont été contraints d’abandonner leurs maisons et vivent comme ‘déplacés internes’ dans des régions plus éloignées du conflit : “Je suis très préoccupé. Les civils se trouvent au beau milieu des tirs. Ils abandonnent maisons et villages et ne savent que faire ni où aller. Les aides humanitaires et l’assistance médicale sont urgentes. Les convois humanitaires ne peuvent rejoindre cette région. Puisse le Seigneur protéger les familles de cette guerre“. (PA) (Agence Fides 7/1/2009) 

Famille – AMERIQUE/MEXIQUE - VI Rencontre Mondiale des Familles (4) - "Chaque personne et chaque émigrant doit aussi être missionnaire et témoigner de la vérité de l’Evangile en paroles et en actes”

Mexico (Agence Fides) – Selon le Comité d’organisation de la 6e Rencontre Mondiale des Familles (EMF), en cours à Mexico du 14 au 18 janvier, le bilan de l’inauguration est très positif : l’accueil et l’assistance aux personnes invitées et venues des 5 continents a dépassé les perspectives et l’on parle de plus de 10.000 fidèles qui vivent actuellement cette rencontre. Par ailleurs, plusieurs représentants des Partis politiques du Mexique se sont mis d’accord sur le fait qu’“attenter à la famille, de n’importe quelle manière que ce soit, c’est affaiblir la race et la nation. La fortifier, c’est sauver la race et la nation, surtout en ce moment crucial de l’histoire”. 
Depuis le premier jour des travaux du Congrès, les thèmes abordés ont été les suivants : ‘Les relations et les valeurs familiales selon la Bible’ par le père Raniero Cantalamessa, O.F.M Cap; ‘Que sont les valeurs’, par le Dr Jaime Antúnez (Chili) ; ‘Quelles sont les valeurs à découvrir et à redécouvrir ?’ par le cardinal Marc Ouellet (Canada) ; ‘La famille et la valeur de la vie humaine’, par le Dr Helen Alvaré (USA). 
Le cardinal Marc Ouellet, archevêque de Québec, a reconnu que la crise économique mondiale touchait de nombreuses familles des 5 continents et a affirmé que la famille doit être reconnue internationalement comme un agent social dynamique, dépassant ainsi le concept superficiel selon lequel les personnes sont seulement des acteurs sociaux qui méritent des droit. Le cardinal Ouellet a affirmé que le devoir de l’Etat est de soutenir toutes les familles face aux phénomènes économiques changeant qui touchent les familles. Il s’est ensuite référé au problème de la migration continentale, principalement aux flux des latino-américains vers les Etats-Unis et le Canada, rappelant que dans l’esprit d’Aparecida, en chaque personne et en chaque émigrant, il doit y avoir un missionnaire qui, par des paroles et des actions, donne témoignage de la vérité de l’Evangile.
Selon le cardinal, un grand groupe de latino-américains a participé dans son pays au Congrès eucharistique international, et actuellement, un tiers de la délégation francophone du Canada qui participe à la 6e EMF est d’origine latino-américaine. La migration constante des familles latino-américaines vers le Canada a obligé l’Eglise du Nord du continent à transformer les nécessités pastorales et, entre autres, recherche toujours plus de prêtres qui parlent l’espagnol, pour pouvoir répondre aux demandes spirituelles des nouveaux résidents et émigrants hispanophones.
Au cours du deuxième jour de la rencontre, l’image de la Vierge de Guadalupe a été intronisée à l’endroit où les conférences magistrales se tiennent. Durant cette deuxième journée, les thèmes traités ont été : ‘Famille et sexualité’ par María Luisa di Pietro (Italie); ‘Famille et médias’, par le professeur Norberto González Gaitano (Espagne) ; ‘La famille migrante’, par Mgr Agostino Marchetto, secrétaire du Conseil pontifical pour les migrants et les personnes en déplacement ; ‘La famille et les vertus sociales’, par Pierpaolo Donati (Italie). 
Norberto González Gaitano, professeur à l’université de la Sainte Croix, à Rome, a affirmé que “les moyens de communication ne sont pas des ennemis, mais des alliés. En revanche, il faut éduquer le goût du public”. Dans sa conférence, il a souligné combien les jeunes sont influencés par les moyens de communication. Cela génère des effets culturels contradictoires, desquels dérive parfois une société confuse en ce qui concerne les valeurs authentiques. “Les générations se forment leurs idées à partir de ce que les moyens de communication répandent en imposant leurs règles”. C’est pourquoi il a rappelé l’importance que les parents prennent conscience de cette situation et des modèles que les médias créent pour leurs enfants. Il a ensuite rappelé que “l’influence des jeux vidéos sur jeunes est beaucoup plus important que ce que l’on imagine. Une représentation violente de la société peut facilement être imitée de tous ceux qui reçoivent la projection directe de ce type d’idées, même s’il s’agit d’images irréelles ; tout cela est du au manque d’attention de certains parents dans l’éducation des enfants”. Selon le professeur González “sur Internet, on trouve une grande quantité d’informations qui ne sont pas toujours vraies ou prouvées”, “12% des pages web ont un contenu pornographique” et “actuellement, les moyens de communication présentent une information incomplète et parfois contradictoire… Les jeunes fondent leurs jugements à partir de cette influence qu’ont les médias. Une influence souvent plus grande que celle de leurs parents ou de l’école”.
Durant toute la journée, des prêtres, des évêques et des couples ont donné témoignage de la valeur du sacrement de mariage. (RG) (Agence Fides 16/1/2009)

Famille – AMERIQUE/MEXIQUE - VIe Rencontre mondiale des familles (6) - “Faire de la famille la principale formatrice quant aux valeurs humaines et chrétiennes”: le message de conclusion du Congrès théologique pastoral

Mexico (Agence Fides) – Le dernier jour du Congrès théologique pastoral, célébré dans le cadre de la VIe Rencontre mondiale des familles (EMF), de nombreuses activités ont été portées à terme. Le Cardinal Tarcisio Bertone, Secrétaire d’Etat du Vatican et Délégué pontifical pour la VIe EMF, est arrivé pour la clôture du Congrès. 
Vendredi 16 janvier après-midi, a été composée la « Mosaïque des familles », une gigantesque photo murale avec l’image du Pape Benoît XVI, réalisée avec cinq mille photos de familles du monde entier. La mosaïque a été envoyée au Pape à travers le Cardinal Bertone. La signification de la mosaïque est « que le Pape Benoît XVI soit présent dans toutes les familles, et que toutes les familles soient présentes en Lui », selon ce qu’a expliqué le coordinateur de l’activité.
« Le Congrès théologique pastoral finit cet après-midi, mais dans chacune de nos familles et de nos communautés continue à battre fortement l’engagement qui nous a réuni ces jours-ci : faire de la famille la principale formatrice quant aux valeurs humaines et chrétiennes », a affirmé le Cardinal Rivera Carrera dans le message de clôture du Congrès théologique. 
Dans le texte il ressort que la route que doivent parcourir les familles n’est pas facile, « cependant elle peut resurgir même dans les environnement les plus contraires. Il est cependant nécessaire qu’à sa périphérie nous construisions les environnements nécessaires, et elle recommencera toute seule à se reconstituer ». En conclusion du Congrès, le Cardinal a affirmé que nous devons « de nouveau proposer le modèle familial, dont nous savons qu’il est le plus complet et le plus harmonieux, ce modèle qui forme la communauté de vie et d’amour qu’est le mariage, et qui se prolonge dans les enfants comme fruits naturels de la première de toutes les valeurs ». Un modèle qui « n’est pas toujours présent dans toutes les communautés humaines, et de nombreuses fois se présente détruit dans la société, à cause de la fragilité humaine, mais nous ne pouvons cesser d’aspirer à construire ce modèle qui réalise merveilleusement la vocation humaine et divine de l’être humain ». 
Puis il a lancé un appel à toutes les familles pour qu’elles ne cessent jamais d’être un don pour la société et pour les autres familles. « Donnez aux autres familles le témoignage de vos valeurs d’amour, des valeurs humaines, des valeurs spirituelles et des valeurs chrétiennes. Que les familles ne cessent jamais d’être un don pour les autres, même quand elles se sentent blessées par le péché, ou quand des erreurs apparaissent dans la vie. Car parfois le meilleur des dons est de montrer que, dans toutes les chutes de la vie, on peut toujours avoir l’espérance de se relever ». 
Le dernier jour du Congrès théologique pastoral, au terme de la première session, plusieurs projets internationaux en faveur de la famille ont été expliqués. L’un des présentateurs, Salvatore Villalobos, directeur du Conseil de la Communication du Mexique, organisme d’initiative privée qui promeut chaque année la Journée de la famille le premier dimanche de mars, a signalé qu’après des recherches et des évaluations de différentes campagnes contre la drogue et contre la violence, on a vu qu’il était plus efficace de focaliser les efforts vers le renforcement de la famille. «Avec des familles saines nous ne devrons pas lutter contre ces dangers qu’affronte aujourd’hui notre jeunesse ». Michele Velasco, Directrice de "Priest for life", une association internationale de Prêtres pour la vie, fondée aux Etats-Unis en 1991, a affirmé que tout catholique devait défendre la vie humaine. Puis le Père Domenico di Raimondo, Supérieur général des Missionnaire de l’Esprit Saint, a présenté la bienheureuse mexicaine Concepción Armida comme un modèle de femme, de mère et d’apôtre. « Ecrivain féconde, Conchita eut dans l’amour du Christ sa principale motivation à l’époque tourmentée du Mexique de la révolution. Son message fut toujours que le mariage et la vie de la famille sont un chemin de sainteté ». De même le polonais Antoni Zieba, promoteur de l’initiative de la prière mondiale pour la vie humaine, a expliqué que ce projet naissait pour affronter la réalité que 50 millions de vies humaines chaque année sont éliminées par la pratique de l’avortement. Enfin, Noël Kinsella, présidente du Sénat du Canada, a défendu avec fermeté le droit de la famille à la protection de la société et de l’Etat, comme il s’exprime dans la Déclaration universelle des droits de l’homme. « L’Etat ne doit pas remplacer la famille, mais au contraire être disponible pour aider la famille quand cette dernière ne peut compter sur ses moyens ou sur ses capacité pour répondre à ses besoins ». (RG) (Agence Fides 19/1/2009) 

Famille – AMERIQUE/MEXIQUE - VIe Rencontre mondiale des familles (7) - Messe de clôture : « pour la formation des valeurs humaines et chrétiennes, la famille unie et stable, fondée sur le mariage monogame et ouvert à la vie, est nécessaire »

Mexico (Agence Fides) – La VIe Rencontre mondiale des familles s’est conclue par la messe, au terme de laquelle Sa Sainteté Benoît XVI est intervenu par un discours et a donné sa bénédiction apostolique, en liaison directe via satellite. La célébration a été présidée par le Cardinal Tarcisio Bertone, Secrétaire d’Etat du Vatican et délégué pontifical pour la Rencontre des familles. Plus de 20 cardinaux et de 200 évêques y ont participé, venant de différentes parties du monde. Pendant la messe, des centaines d’époux ont renouvelé leurs engagements matrimoniaux devant le délégué pontifical. 
Pendant l’homélie, le Cardinal Bertone, faisant référence aux lectures du jour, a rappelé que « le principe qui règle et fonde le comportement éthique est la crainte du Seigneur. Cette crainte du Seigneur nous incite à renoncer au péché et à accomplir sa volonté, qui se concrétise dans les normes morales ». Ici spécifiquement, ces valeurs éthiques et ces normes morales appartiennent à la logique et au dynamisme de la vie, qui tend à sa plénitude. C’est pourquoi « les accepter signifie suivre la direction de sa propre croissance humaine, être fidèle à Dieu et fidèle à soi-même ». 
“La famille chrétienne met au centre de son attention la personne du Seigneur Jésus- a continué le délégué pontifical; L’accueille à la maison; prie et se réunit autour de Lui; cherche à partager son enseignement, ses sentiments, ses désirs, et à accomplir sa volonté”. En ce sens, le Cardinal a affirmé que c’est la foi qui transforme les relations et les activités familiales et qui crée un climat de joie et de communion. C’est précisément dans cette « famille éducatrice aux valeurs humaines et chrétiennes » que l’« on pratique de nombreuses vertus unifiées et sublimées par la charité ». 
Bien que ce soit à tous les membres de la famille de participer au développement des valeurs humaines et chrétiennes, le Cardinal a mentionner spécialement les parents, qui ont une responsabilité particulière et qui sont tenus d’agir selon l’exemple de Marie et de Joseph. A ce propos, le Secrétaire d’Etat du Vatican a appelé les parents à aimer leurs enfants, à leur faire sentir qu’ils sont aimés et appréciés, respectés et compris, car « se sentir aimé suscite de la gratitude et de la confiance dans les autres, en soi-même et dans l’amour du Père céleste ; c’est un appel à répondre à l’amour par l’amour ». Il leur a en outre demandé de respecter la personnalité et la vocation de leurs enfants. « Les éduquer signifie les aider à développer leurs potentialités cachées et à les soutenir pour qu’ils puissent être pleinement eux-mêmes selon le plan que Dieu a sur leurs vies. Occupez-vous d’eux comme un don qui vous a été confié, sans être possessifs ». 
“Un bon rapport éducatif comporte de la tendresse et de l’affection, et en même temps de la réflexion et de l’autorité » a ajouté le Cardinal Bertone. C’est pourquoi il a exhorté les parents à « rester proche de leurs enfants et à cultiver avec eux le dialogue », à « être généreux sans être permissivi ; exigeants sans être durs ; clairs avec eux sans se contredire ; savoir dire ‘oui’ ou ‘non’ au moment opportun ». « Soyez cohérents et donnez-leur le bon exemple », a-t-il ajouté. De cette façon, les parents « pourront aider leurs enfants à mûrir une personnalité équilibrée, constructive et créative, solide et fiable, capable de relever les défis et d’affronter les épreuves de la vie qui ne manqueront jamais ». 
Le Délégué pontifical a rappelé enfin que « pour la formation des valeurs humaines et chrétiennes, la famille unie et stable, fondée sur le mariage monogame et ouvert à la vie, est nécessaire ». C’est pourquoi les époux, malgré les fragilités humaines, doivent « chercher avec la grâce de Dieu à vivre de façon toujours plus cohérente l’amour comme don total de leur vie l’un envers l’autre, en faisant de leur famille un Evangile vivant ». (RG) 
(Agence Fides 20/1/2009)
Jeunes – AMERIQUE/REPUBLIQUE DOMINICAINE - Journée nationale de la Jeunesse le 31 janvier : “le monde des jeunes demande des missionnaires qui exercent leur mission avec naturel, enthousiasme et joie”

Saint Domingue (Agence Fides) – Samedi prochain, 31 janvier, on célèbrera en République Dominicaine la Journée nationale de la Jeunesse, organisée par la Commission Nationale de la pastorale des jeunes, présidée par Mgr Julio Cesar Corniel, évêque de Puerto Plata. Pour la circonstance, une messe sera célébrée à 22h le vendredi 30 janvier dans la cathédrale de Saint Domingue, à laquelle participeront les jeunes de 11 diocèses du pays. Par la suite, le Prix national de la jeunesse sera remis, destiné à 14 jeunes qui se sont distingués dans leur engagement dans le domaine de la santé, de la culture de paix, du développement d’entreprises, du leadership et du service social, de l’excellence académique et de tant d’autres. Samedi 31 au contraire, les 14 zones pastorales de l’archidiocèse de Saint Domingue auront leurs propres célébrations.
La pastorale des jeunes a terminé il y a peu, le 24 janvier, le 9e Congrès national des jeunes sur le thème ‘L’engagement des jeunes dans l’Eglise et dans la société’, auquel 600 jeunes de 11 diocèses du pays ont participé, en plus d’un groupe de 25 jeunes Haïtiens venus de l’archidiocèse de Port au Prince. Durant le congrès, les jeunes ont partagé, réfléchi, et se sont engagés à s’engager durant cette crise à laquelle la société est actuellement confrontée. 
Le père Luis Rosario, coordinateur de la pastorale des jeunes, a affirmé que les délégations présentes au 9e Congrès ont réfléchi sur le rôle de l’engagement social de la jeunesse dans les moments historiques actuels et ont conclu qu’il faudrait établir de meilleures normes de vie en commun en société. Selon le coordinateur, le Congrès représente la principale initiative pastorale qui a pour but d’analyser la réalité nationale et de tracer des lignes d’actions et de réflexions. Cette année, le thème choisi pour le Congrès comme pour Pâques des jeunes en 2009 est justement ‘l’engagement’.
La rencontre s’est conclue par la participation des jeunes congressistes aux célébrations diocésaines pour le lancement de la Grande Mission, qui ont été célébrés dans 11 diocèses du pays de manière simultanée, le dimanche 25 janvier. Par cette célébration, a expliqué le père Luis Rosario, “une période de travail intense et de défi permanent commence. Les jeunes demandent des missionnaires qui exercent leur mission avec naturel, enthousiasme et joie”. Il a par ailleurs rappelé que “personne ne peut évangéliser la jeunesse mieux que les jeunes eux-mêmes”. C’est pourquoi il a lancé un appel aux jeunes à s’unir en groupes paroissiaux de missionnaires et à se préparer en participant aux cours qui ont lieu dans toutes les zones pastorales.
La pastorale des jeunes a par ailleurs fait part de la programmation pour l’année 2009, qui recueille les orientations de la Conférence épiscopale dominicaine, qui a entre autres convoqué la mission continentale. Les trois premières années (2009-2011) sont des années de préparation au Jubilé de la création des premiers diocèses d’Amérique (Saint Domingue et La Vega), et concernent principalement trois thèmes : “La rencontre personnelle avec le Christ qui forma ses disciples” (2009); “La vie communautaire par laquelle les disciples sont invités à former une communauté” (2010); “Les disciples sont invités et lancés dans la mission” (2011). (RG) (Agence Fides 29/1/2009 )

Jeunes – EUROPE/ITALIE - Le 31 janvier, des jeunes prieront pendant 24h dans 400 villes du monde pour la paix en Terre Sainte : célébrations de Rome à Jérusalem, de l’Afrique à l’Asie et à l’Amérique

Vatican (Agence Fides) - Samedi 31 janvier 2009, une prière non-stop de 24h qui traversera les océans et les nations s’élèvera du coeur de nombreux jeunes des 5 continents, récitée de célébrations eucharistiques et d’adorations ininterrompues dans plus de 400 ville de la planète, pour demander la ‘Paix en Terre Sainte’. De Jérusalem à Rome, de New York à Cracovie, puis en Argentine, au Brésil, en Espagne, en France, avec des rendez-vous en Afrique, en Australie et en Asie. Une messe sera aussi célébrée à cette intention dans la paroisse du patriarcat latin de la Sainte Famille à Gaza. La Cité du Vatican participera aussi à cette journée internationale, avec un concélébration présidée le 31 au matin par le cardinal Raffaele Farina, Préfet de la Bibliothèque apostolique, avec la communauté salésienne de la Typographie vaticane. 
La Journée internationale d’intercession pour la paix est née de la volonté de s’engager de manière concrète et forte à vivre une journée intense de prière pour la paix, prenant appui sur les paroles de Benoît XVI, prononcées à l’Angélus le 28 décembre dernier : “la Terre Sainte… est de nouveau bouleversée par l'explosion d'une violence inouïe. Je suis profondément attristé pour les morts, les blessés, les dommages matériels, les souffrances et les larmes des populations victimes de cette tragique succession d'attaques et de représailles. La terre de Jésus ne peut pas continuer à être témoin de tant d'effusion de sang, qui se répète sans fin ! J'implore la fin de cette violence qui est à condamner dans toutes ses manifestations, et la reprise de la trêve dans la Bande de Gaza. Je demande un sursaut d'humanité et de sagesse chez tous ceux qui ont une responsabilité dans cette situation. Je demande à la communauté internationale de ne rien négliger pour tenter d'aider Israéliens et Palestiniens à sortir de cette impasse et à ne pas se résigner - comme je le disais il y a deux jours dans mon message Urbi et Orbi - à la logique perverse de l'affrontement et de la violence, mais à privilégier au contraire la voie du dialogue et de la négociation. Confions à Jésus, Prince de la Paix, notre prière fervente pour ces intentions”.
L’initiative internationale a été encouragée par certains groupes de jeunes : l’Association nationale ‘Papaboys’, qui travaille pour que tous connaissent le Christ, restant fidèles à Pierre, directement dans le coeur de l’Eglise ; l’apostolat ‘Jeunes pour la vie’ qui encourage la défense de la vie de sa conception jusqu’à sa fin naturelle, particulièrement à travers la prière de l’adoration spirituelle ; des chapelles d’adoration perpétuelle en Italie et dans le monde et des groupes Eucharistiques qui invitent les jeunes à s’arrêter une nuit entière en adoration et en prière, pour retrouver l’essentiel de sa vie. La Journée a par ailleurs recueilli l’adhésion de plusieurs groupes de prière, de simples laïcs et consacrés, et des prêtres dans le monde entier, dont beaucoup de paroisses salésiennes (qui célèbrent le 31 janvier la fête de leur fondateur saint Jean Bosco), des Missionnaires de la Consolation et des Missionnaires du Très Précieux Sang.
Ce sont les jeunes du monde entier qui ont lancé cette initiative mondiale et ont exprimé leur désir à travers leur adhésion au groupe Facebook ‘Nous voulons la paix en Terre Sainte’. Les inscriptions au groupe atteignent plus de 4.000 personnes aujourd’hui et plus de 2.000 personnes qui y adhèrent personnellement des 5 continents. Mais les adhésions devraient augmenter. Pour s’inscrire personnellement, comme groupe ou comme association ou paroisse, il suffit de se rendre sur Facebook sur le groupe ‘Nous voulons la paix en Terre Sainte’, et d’adhérer à l’événement de la Journée de prière internationale. Le 29 janvier, la liste des villes du monde où il sera possible de participer à une initiative de paix sera disponible sur Internet. Toutes les informations concernant l’événement, avec des mises à jour, des interviews, des services photo et vidéo seront transmises par les sites des associations qui ont encouragé la Journée. (S.L.) (Agence Fides 29/1/2009 

Jeunes – OCEANIE/AUSTRALIE - Le mouvement des “Jeunes travailleurs chrétiens”: un autre fruit des JMJ

Sydney (Agence Fides) – On enregistre une augmentation d’inscriptions sans précédent dans l’histoire au mouvement ecclésial des “Jeunes travailleurs chrétiens” (“Young Christian Workers”) en Australie: c’est l’un des fruits évidents des Journées mondiales de la jeunesse qui ont eu lieu l’été dernier en Australie.
Le mouvement a été très actif dans la phase préparatoire du grand évènement, par des cours de formation et des rencontres de réflexion proposés aux jeunes, dans les écoles, associations, paroisses. Mais la sensibilisation et la formation spirituelles ont aussi continué les mois qui ont suivi les JMJ, de nouvelles adhésions ont été reçues de la part de centaines de jeunes sur tout le territoire australien.
L’assemblée nationale des inscrits au mouvement, qui s’est tenue récemment à Melbourne, a confirmé la forte tendance à la croissance et l’intérêt suscité par le mouvement dans de nombreuses villes australiennes où dans le passé il n’était pas présent. 
Le mouvement des « Jeunes travailleurs chrétiens » cherche à concilier la formation spirituelle avec l’attention aux problèmes économiques, sociaux et politiques, visant à la formation des jeunes. Il promeut le travail comme un droit réel pour toute personne humaine, invitée à la sanctification du travail, œuvre pour la réalisation de la justice sociale.
Dans la pleine fidélité à la Doctrine sociale de l’Eglise, le mouvement propose une organisation sociale renouvelée qui assure la reconnaissance des droits et la satisfaction des exigences spirituelles et matérielles des travailleurs, en affirmant la présence des principes chrétiens dans la vie, dans la culture, dans les règlements, dans la législation. (PA) (Agence Fides 27/1/2009

Migrations – AMERIQUE/ETATS UNIS - Le Président du Comité pour les migrations de la Conférence des évêques catholiques demande au Mexique et aux Etats-Unis de travailler ensemble pour “assurer des politiques adaptées permettant aux immigrants de déménager et de travailler de manière sûre et contrôlée”

Washington (Agence Fides) – Mgr John C. Wester, évêque de Salt Lake City et président du Comité pour les migrations de la conférence des Evêques catholiques des Etats Unis (USCCB), a exhorté le président américain élu, Barack Obama et celui du Mexique, Felipe Calderón, à travailler ensemble pour protéger les immigrés et mettre fin aux abus qu’ils subissent.
Dans le Message que l’évêque a envoyé aux deux présidents avant la réunion qu’ils ont eu lundi 12 janvier, il est signalé que “le thème de l’immigration illégale dépasse les frontières et doit donc être abordé au niveau régional. Les Etats-Unis et le Mexique doivent coopérer pour assurer que les politiques adoptées permettent aux immigrés d’émigrer et de travailler de manière sûre et contrôlée”.
Comme l’explique Mgr Wester, ces immigrés ont fréquemment “fait l’objet d’abus et d’exploitation de la part de personnes sans scrupules, de voleurs et autres criminels, et se retrouvent parfois des détentions non méritées dans les prisons”. L’évêque rappelle par ailleurs que “beaucoup sont morts tristement dans le désert américain et mexicain”. En effet, depuis 1994, ils sont plus de 4.000 à avoir perdu la vie en essayant de passer la frontière.
C’est pourquoi, selon le président du Comité pour les migrations, “la solution à long terme à l’immigration illégale ne réside pas dans la militarisation des frontières USA-Mexico mais dans le développement économique des zones pauvres”. Ensemble, les pays devraient travailler pour le développement des régions pauvres du Mexique et d’autres pays d’Amérique Latine, pour que “les immigrés et leurs familles puissent rester dans leur pays d’origine et y avoir un travail et une vie dignes”. Normalement, continue l’évêque dans son message, les immigrés “risquent leur bien être et leur vie pour émigrer et trouver ainsi un travail et soutenir leurs familles”, une décision qui naît d’une situation de besoin, et non d’un choix libre. “Les deux nations doivent construire des ponts de coopération, non des murs de séparation”, précise le prélat.Dans cette situation tragique, l’Eglise catholique des deux pays “répond quotidiennement aux nécessités humanitaires de base des immigrants et des familles restées à la frontière”. Le président du Comité pour les migrations signale enfin que “la réforme de la loi sur l’immigration des Etats-Unis est cruciale pour assurer l’unité familiale et protéger la dignité humaine. La majorité des familles immigrées aux Etats-Unis ont un ou plusieurs membres en situation illégale ou qui risquent la séparation”. Au Mexique aussi, il faut “réexaminer et réformer les lois migratoires afin que tous ceux qui viennent du sud et d’Amérique Centrale ne fassent pas l’objet d’exploitation”. (RG) (Agence Fides 14/1/2009) 

Migrations – ASIE/COREE DU SUD - “Famille et migrations”: séminaire de la Commission épiscopale pour la famille

Séoul (Agence Fides) – Approfondir le rapport entre l’institution de la famille et le phénomène de l’émigration, ses implications sociologiques, les perspectives et les besoins pastoraux pour l’Eglise : c’est le thème central d’un séminaire organisé récemment par la Commission pour la famille de la Conférence épiscopale de la Corée du Sud.
Le séminaire a pris acte des problèmes qui affligent de nombreuses familles dans différents pays asiatiques et en Corée : la pauvreté, l’émigration, la séparation forcée de sa famille, l’exploitation des femmes et des enfants, les problèmes de la sécularisation et la perte de sens religieux.
En réfléchissant en particulier sur le rapport entre « famille et migrations », on a souligné le danger des « divisions au sein des familles », un phénomène fréquent quand l’un des deux époux émigre pour chercher du travail. La question importante au plan politique et social du « regroupement familial » a donc de nouveau retenu l’attention de tous.
La migration dont la Corée est le but (depuis d’autres nations asiatiques surtout) lance plusieurs défis à l’Eglise coréenne : d’un côté l’assistance matérielle, sociale, psychologique, spirituelle aux familles des migrants, dont la communauté catholique est appelée à se charger, en mettant en pratique les valeurs de partage et de solidarité ; en second lieu l’Eglise doit proposer et sensibiliser la société à effectuer des interventions plus significatives et plus efficaces, tant sur le plan politique que sur le plan social, pour protéger la dignité et les droits élémentaires des familles migrantes. Enfin –a noté le séminaire- du point de vue pastoral, il faut insister aussi sur la responsabilité des familles migrantes comme sujets actifs d’évangélisation. Souvent en effet, ce sont des familles catholiques qui s’établissent en Corée (comme celles venant des Philippines), qui peuvent apporter une contribution à la communauté locale pour un réveil de la foi et pour l’œuvre de « nouvelle évangélisation » auprès d’autres familles. Les familles immigrées constituent donc une précieuse ressource pour l’Eglise locale. (PA)
(Agence Fides 13/1/2009) 

Mission – ASIE/HONG KONG - Le père Quirino De Ascaniis, missionnaire des PIME pendant 75 ans à Hong Kong, mort centenaire, très aimé pour son dévouement et sa pleine disponibilité à l’oeuvre de Dieu

Hong Kong (Agence Fides) – “Il a servi l’Eglise et la mission dans le monde chinois par toute sa vie et de toutes ses forces, se consacrant à la paroisse, à la pastorale, c’est-à-dire aux services de base, avec une grande simplicité”. C’est ainsi que Mgr John Tong, évêque coadjuteur du diocèse de Hong Kong, a rappelé le père Quirino De Ascaniis, missionnaire des PIME, très aimé des fidèles et appelé le ‘Saint vivant’, rentré à la maison du père à l’âge de 100 ans le 11 janvier durant l’adoration devant le Saint-Sacrement, dans la maison de retraite tenue par les Petites soeurs des pauvres. Selon le bulletin diocésain en version chinoise Kong Ko Bao, la messe d’obsèques a été présidée par Mgr John Tong dans la paroisse du Christ Roi, le 19 janvier. Après la commémoration, dans la soirée du 18, et la messe le 19, le missionnaire a été enseveli à Hong Kong, la terre à laquelle il a consacré toute sa vie et ses 75 ans de mission. Plus de 40 prêtres et des centaines de fidèles étaient présents pour ce dernier salut. Mgr Tong a dit : “Il a cotoyé plusieurs fois la mort quand il arrivait en Chine pour servir la mission chinoise durant la seconde guerre mondiale, mais pour répondre à l’appel du Seigneur, il n’a jamais fait marche arrière”. Depuis le moment où il a expiré alors qu’il se tenait devant le Saint-Sacrement pour l’adoration, les fidèles de Hong Kong sont encore plus convaincus que leur père Ascaniis est un saint, “parce que le Seigneur a voulu venir le prendre en personne”.
Selon les informations fournies par le père Franco Cumbo, supérieur régional Hong Kong/Chine des PIME, le père Quirino De Ascaniis était né le 5 août 1908 à Giulianova, Teramo (Italie). Entré à l’Institut à Gênes en septembre 1929, venant du séminaire diocésain de Teramo, il a prononcé ses voeux définitifs le 11 mars 1932 et a été ordonné prêtre à Milan le 24 septembre 1932. En août 1933, il a quitté l’Italie pour la mission de Hong Kong. Après des études de chinois, il est allé, en 1936, travailler dans le district sud de Wai Yeung (Chine). En décembre 1941, à cause de la guerre, il fut contraint de laisser son district, mais y retourna juste après et y resta jusqu’à son expulsion de Chine en octobre 1951. A Hong Kong, il fut recteur du séminaire diocésain à Sai Kung jusqu’en 1955, puis recteur du même district jusqu’en 1961. De 1961 à 1965, il fut assistant à la paroisse de sainte Thérèse, Kowloon, et de 1966 à 1993, assistant dans l’église du Saint Rosaire et chapelain de l’hôpital Queen Elisabeth. En 1993, il se retira à la ‘Maison de retraite Saint Joseph’, où il parcourut les dernières années de sa longue vie dans la prière et toujours le sourire aux lèvres, tranquille et serein. Le 10 avril 2008, à l’occasion du 150e anniversaire de la présence des PIME à Hong Kong, il fêta aussi ses 100 ans et ses 75 ans de mission. Pour la circonstance, il avait reçu un long message du Secrétaire d’Etat, le cardinal Bertone, et la bénédiction du pape Benoît XVI. (NZ) 
(Agence Fides 29/01/2009 

Mission – ASIE/INDE - Grâce à la collaboration entre Eglise et gouvernement, un centre catholique assiste les ‘lépreux de notre temps’ : les malades du Sida.

Raipur (Agence Fides) – Le Centre Jeevodaya était une léproserie dirigé par des prêtres Pallottins dans le diocèse de Raipur. Aujourd’hui, il accueille aussi des malades du Sida et des tuberculeux. Lors de la récente inauguration des nouvelles structures du centre destinées à accueillir et à soigner d’autres types de maladies, Mgr Joseph Augustine Charankunnel, archevêque de Raipur est intervenu, affirmant que : “Les portes sont ouvertes aux ‘lépreux d’aujourd’hui’ qui sont les malades du Sida. L’Eglise développe cette oeuvre grâce à la force qui vient de Dieu. Comme c’est le cas ici, nous sommes prêts à accepter une collaboration des institutions civiles pour commencer d’autres projets d’assistance sociale“. 
Le Centre Jeevodaya, qui se trouve près de la vielle de Raipur, a été fondé en 1969 par des religieux Pallottins pour accueillir des malades de la lèpre. Il s’occupe aussi d’enfants lépreux, les accompagnant dans un processus de guérison et les réinsérant dans la société. Il a toujours été soutenu par les dons de bienfaiteurs dans le monde entier. 
Le nouveau secteur de soin des malades du Sida et des tuberculeux a été pensé et inauguré grâce à la coopération entre la Conférence épiscopale indienne et le gouvernement. L’Eglise affirme que la collaboration institutionnelle mise en oeuvre dans le cas du Centre Jeevodaya peut être un modèle pour l’Inde tout entière et constitue une expérience encourageante, à refaire dans d’autres Etats et pour d’autres oeuvres sociales. L’Eglise peut ainsi mettre à disposition ses énergies, le personnel religieux, les structures et les compétences pour assister les personnes les plus désavantagées ou marginalisées dans la société indienne.
James Veliath, de la commission épiscopale pour la santé, a rendu compte de l’importance que prend l’Eglise indienne dans l’assistance aux malades du Sida en Inde, grâce à de nouveaux centres de soin dans les Etats de Chhattisgarh, du Gujarat, de l’Orissa, du Bengale Occidental et du Bihar. (PA) (Agence Fides 7/1/2009 

Mission Continentale – AMERIQUE/COSTA RICA - La Mission Continentale “ne peut être vue comme quelque chose d’optionnel, mais comme une exigence qui doit être prise par toutes les communautés ecclésiales”, affirme le président de la Conférence épiscopale qui exhorte à “redécouvrir et récupérer l’importance décisive du laïcat”

San José (Agence Fides) – “La Grande Mission Continentale au Costa Rica sera un appel à rester avec le Seigneur. Cela signifiera allumer une étoile qui te rappelle et te montre la route pour trouver et adorer le vrai Dieu”. C’est ce qu’a affirmé Mgr Hugo Barrantes Ureña, archevêque de San José et président de la Conférence épiscopale du Costa Rica, au cours de l’homélie de la messe de l’Epiphanie célébrée dans la basilique de ND des Anges et durant laquelle la Grande Mission Continentale au Costa Rica a été lancée.
“La Mission continentale ne connaît pas de frontières, elle doit rejoindre tout le monde”, a ainsi affirmé l’archevêque, pour qui tout homme et toute femme est appelé à se consacrer au travail de la Mission avec un esprit de “don et d’amour total pour Dieu et pour ses frères”.
En premier lieu, Mgr Barrantes a explique que “la voix de l’esprit, à Aparecida, nous a demandé, en ce moment de l’histoire, de faire un choix radical en faveur de la Mission”, a-t-il ajouté. C’est pourquoi, la proposition de la Mission ne “peut être vue comme quelque chose d’optionnel, mais comme une exigence qui doit être prise de manière sérieuse par toutes les communautés ecclésiales”. Et ce n’est pas non plus “une invention des évêques ou une mode du moment qui passera vite”, mais il s’agit “d’actualiser le mandat du Seigneur : ‘Allez et annoncez l’Evangile’ ; cela répond à la volonté de salut du Seigneur”, et donc “à la nature essentiellement missionnaire de l’Eglise”.
Concernant les participants à la mission, selon Mgr Barrantes, il est nécessaire de “dépasser toute tentation de ‘cléricalisation’ où les laïcs sont relégués à une fonction passive et réceptive”. C’est plutôt le moment de “redécouvrir et de retrouver l’importance décisive du laïcat dans l’Eglise”. En effet, l’expérience enseigne que “les communautés où les laïcs se sentent partie intégrante de l’Eglise, sont justement les plus vigoureuses et évangélisatrices”. C’est pourquoi, chacun doit assumer ses responsabilités, à commencer par les associations chrétiennes jusqu’aux mouvements apostoliques. Mais il faut rester attentif à ne pas tomber dans le danger de former de petits ‘îlots ecclésiaux’ parce que “l’identité ecclésiale doit rester au-dessus de l’identité de groupe ; et le mouvement doit être visible à partir de l’Eglise et non l’Eglise à partir du mouvement”.
“Pour être de bons missionnaires – a continué le prélat – il faut être des chrétiens convaincus, convertis et engagés”, une solide spiritualité missionnaire est donc nécessaire. Mais étant donné que la spiritualité missionnaire ne peut s’improviser, “un processus de formation humaine, spirituelle, doctrinale et pastorale, sérieux et profond” est nécessaire.
Par ailleurs, “la Mission continentale a besoin de dynamisme, de la force qui naît de la conversion pastorale”. Une conversion pastorale qui “touche ‘tout’, les structures, les méthodes d’évangélisation, les langages, mais surtout qui touche ‘tous’ : les modes de penser, d’être et d’agir”.
Un autre aspect important de la Mission continentale signalé par l’archevêque est celui de tendre à une expérience de Dieu comme point de départ, pour que les gens cherchent un Dieu vivant et vrai, et non une idée rationnelle. Cela implique que “l’Eglise redevienne éminemment kérygmatique”, dans laquelle “la nouveauté n’est pas le contenu du message en soi, mais la mise à jour du message : Jésus-Christ est Dieu, ressuscité, vivant et surtout, actuel”. 
“Il est impossible de penser à la Mission continentale sans l’Esprit Saint comme acteur”, a affirmé le président de la Conférence épiscopale du Costa Rica. Cela signifie que “dans la programmation et dans la réalisation de la Mission continentale, il faut se laisser guider par l’Esprit Saint” et avoir clairement conscience d’être un instrument qui pousse à “ne chercher le succès que dans la force et le pouvoir de l’Esprit Saint”.
Mgr Barrantes a conclu son homélie par une invocation à ND des Anges, patronne du Costa Rica, à “opter pour la Mission continentale, pour qu’elle nous mène à une Eglise qui, sur l’exemple de Marie, soit disciple et missionnaire, mère, pédagogue et samaritaine” : “Nous sommes ici, dans ta maison, pasteurs et fidèles, pour prendre l’engagement de ma Mission continentale. Intercède pour nous afin que la Mission continentale soit pour le Costa Rica une Epiphanie, une lumière qui attire à la rencontre avec le Christ-Sauveur”. (RG) (Agence Fides 8/1/2009)

Mission Continentale – AMERIQUE/VENEZUELA - Les évêques lancent officiellement la Grande Mission continentale dans le pays : “un grand projet de renouvellement structurel et pastoral, personnel et communautaire”

Caracas (Agence Fides) – Le 14 janvier à Barquisimeto, les évêques du Venezuela ont lancé officiellement la Grande Mission continentale du pays, au cours de la messe présidée par le cardinal Jorge Urosa Savino, archevêque de Caracas. 
Dans son homélie, le cardinal a lancé un appel pour prendre en considération et fortifier l’unité de l’Eglise. Alors que le monde se trouve “face à beaucoup de forces de désorganisation, l’Eglise nous offre la fraternité de la foi, de l’amour et de la grâce sacramentelle”. C’est justement pour pouvoir accomplir cette mission que nous tous, évêques du pays, “nous renouvelons devant Dieu et la Vierge Marie notre engagement envers tous les Vénézuéliens, pour leur annoncer le don du salut et de la joie de la foi”.
Pour l’archevêque de Caracas, le Venezuela serait très différent si tous les catholiques vivaient profondément leur foi. “Combien de douleur, combien de larmes, combien de sang, combien d’angoisses pourrions nous éviter. La pratique de la foi, des vertus chrétiennes, met hors-jeu la violence, la haine, le meurtre, les enlèvements et le trafic de drogue, le mensonge et la trahison, l’indifférence religieuse et l’idolâtrie. La pratique religieuse encourage une famille unie, croyante, stable et éloigne le relâchement affectif sexuel, l’adultère et le divorce, l’avortement. Par ailleurs, la pratique religieuse va contre toute forme de malveillance : le crime, l’assassinat, la drogue, le terrorisme, la violence politique”. D’où l’appel du cardinal à tous les catholiques, pour demander à Dieu le renouvellement spirituel que les évêques du Venezuela avaient déjà demandé en juillet 2008 à travers le document ‘Renouvelons l’esprit et le cœur’.
“Pour encourager ce renouvellement spirituel – a ajouté le cardinal – en union avec tous les évêques de tous les pays d’Amérique Latine, réalisons, dans tous les diocèses et circonscriptions ecclésiastiques du Venezuela, un grand processus, un grand projet de renouvellement structurel et pastoral, personnel et communautaire, qui est la Grande Mission continentale évangélisatrice”. D’où l’invitation lancée à tous, hommes et femmes, de “participer avec joie et enthousiasme à cette grande opportunité de renouvellement de notre Eglise”.
“Dès maintenant, cet appel résonnera dans tout le Venezuela et sera le thème de cette mission : ‘Peuple de Dieu, écoute et annonce l’Evangile’, pour inviter tous les Vénézuéliens à ouvrir leurs cœurs à Jésus, afin que nous puissions tous jouir de cette chance d’avoir la foi, avec Marie, Mère du divin Pasteur et notre Mère”, a conclu l’archevêque de Caracas. (RG) (Agence Fides 15/1/2009 )
Oeuvres Pontificales Missionnaires – AFRIQUE/ZAMBIE - “Vous devrez vous lancer dans des activités qui contribuent à réveiller, à raviver et à soutenir l’effort missionnaire de l’Eglise” a exhorté le Nonce apostolique à l’ouverture de l’Assemblée nationale des OPM de la Zambie

Lusaka (Agence Fides)- “La rencontre a été une occasion de renouveler notre vision de l’Eglise missionnaire et nous a aidés à trouver de nouvelles stimulations pour l’animation missionnaire” dit à l’Agence Fides le P. Bernard Makadani Zulu, Directeur national des Œuvres Pontificales Missionnaires (OPM) de la Zambie, expliquant les conclusions de l’assemblée nationale des OPM de la Zambie qui s’est tenue dans la capitale, Lusaka, du 20 au 23 janvier.
Le directeur national et les directeurs diocésains des OPM en Zambie ont participé à l’assemblée, et ont cherché comment renforcer les activités d’animation. Au terme de la réunion, une stratégie a été dessinée pour la campagne missionnaire et pour les programmes d’animation et de récolte de fonds. 
“Cette rencontre est un moment opportun pour une réflexion commune afin de promouvoir les activités d’animation des Œuvres Pontificales Missionnaires” a dit dans son message à l’ouverture des travaux le Nonce apostolique de Zambie et Malawi, Mgr Nicola Girasoli. 
“La responsabilité des Œuvres Pontificales Missionnaires est très importante et demande une créativité et une générosité considérables pour atteindre toutes les couches de la communauté chrétienne, dans le but d’inspirer et de soutenir l’évangélisation. Nous devrez vous lancer dans des activités qui contribuent à réveiller, raviver et soutenir l’effort missionnaire de l’Eglise » a exhorté le Nonce.
Mgr Girasoli a loué l’Eglise de Zambie qui “travaille avec vigueur pour que l’évangélisation atteigne toutes les personnes, s’enracine dans notre culture, et dans toute situation sociale, politique et économique à tout moment, partout”. 
Dans cette œuvre d’évangélisation, rappelait le Nonce, “les OPM sont un moteur puissant pour la croissance de l’Eglise en Zambie. Je sais que les Œuvres Pontificales Missionnaires font un travail énorme et épuisant pour aider les communautés chrétiennes à vivre leur vocation missionnaire et à prendre une part active à la mission locale et universelle de l’Eglise. Comme membres de la communauté ecclésiale du peuple de Dieu, elles exercent un rôle fondamental dans la construction de l’Eglise dans tous ses aspects ».
« Face aux défis de notre ministère pastoral –a continué le Nonce- le rôle des Œuvres Pontificales Missionnaires en Zambie et dans l’Eglise universelle est plus que jamais urgent et exigent. Ce rôle est d’orienter la communauté ecclésiale toute entière vers la coopération missionnaire ». 
Mgr Girasoli a rappelé les initiatives importantes des OPM locales: “Grâce à la solidarité universelle, les OPM ont soutenu le ministère pastoral de l’Eglise en Zambie, par l’animation et en impliquant directement les prêtres, les personnes consacrées et les laïcs dans la prière, dans l’offrande de sacrifices, dans la promotion des vocations, dans la charité et dans d’autres initiatives pastorales. Les OPM ont subventionné des programmes de pastorale, la formation et le soutien des catéchistes, l’impression de manuels liturgiques et du catéchisme, la construction d’écoles, d’églises, de séminaires, de chapelles, de cathédrales, de centres de catéchèse et de prière, de couvents, de presbytères, de crèches ; elles ont soutenu la formation de séminaristes, de prêtres, de religieux, de religieuses, de novices, et aidé les orphelins et les enfants vulnérables ». 
« Les OPM sont un don providentiel pour l’Eglise. Nous prions le Seigneur de la mission pour qu’il nous fasse sortir de votre assemblée avec une vision claire et un programme pour notre grande devoir d’évangélisation » a conclu le Nonce. (L.M.) (Agence Fides 26/1/2009)
Oeuvres Pontificales Missionnaires – ASIE/VIETNAM - Accueil des nouveaux-nés au Vietnam : l’oeuvre des OPM australienne pour empêcher les avortements

Sydney (Agence Fides) – Combattre les avortements en accueillant et en soignant les enfants nouveaux-nés et en aidant les nouvelles mères : c’est l’intention des Oeuvres Pontificales Missionnaires (OPM) australiennes qui ont poussé au soutien du centre ‘Maison de la charité’, née dans un des diocèses les plus pauvres du Vietnam. Le centre a été créé pour l’accueil des enfants ‘non voulus’, pour décourager les avortements et offrir une aide consistante à des familles très pauvres qui – craignant de ne pouvoir accueillir dignement leurs enfants ou des condamner à mourir de faim – pensent souvent à l’interruption volontaire de grossesse.
La ‘Maison de la Charité’ est actuellement gérée par des sœurs et 10 volontaires qui prennent soin de 30 nouveaux nés et enfants abandonnés ou confiés par les familles. Le Centre entend, petit à petit, s’agrandir, pour accueillir jusqu’à 200 enfants. La responsable, sœur Mary Nguyen Thi Tha Mai, qui a une expérience de 40 ans consacrée à l’enfance, a mis énergie et ressources humaines et économiques pour ouvrir le centre. Grâce à l’encouragement des l’Eglise locale, et surtout au soutien de l’étranger, comme celui des OPM australiennes, il a été possible de réaliser ce projet. Les OPM soutiennent la Maison par une contribution de 4.600 dollars australiens par mois.
Les conditions de l’enfance au Vietnam sont difficiles, surtout en raison de la pauvreté diffuse. Selon des données de l’Unicef, la mortalité infantile est de 42 pour 1000 nouveaux-nés. La malnutrition des enfants atteint 32 %, alors que 17% des enfants sont en ‘sous poids’ à la naissance. 36 % sont en malnutrition à 5 ans. Dans la société, 32,5% de la population vit en dessous du seuil de pauvreté : dans de telles conditions de misère des familles, les plus exposés sont, comme toujours, les enfants. Les enfants des rues sont en augmentation, alors que la prostitution, la drogue et la délinquance des jeunes sont des phénomènes diffus auxquels les institutions et les ONG cherchent à faire face par des projets de solidarité et de développement social. (PA) (Agence Fides 22/1/2009)
Oeuvres Pontificales Missionnaires – OCEANIE/AUSTRALIE - Les Oeuvres Pontificales Missionnaires australiennes soutiennent les populations “oubliées” du Nigeria

Sydney (Agence Fides) – Les Oeuvres Pontificales Missionnaires (OPM) en Australie confirment leur soutien décisif et entier à de petites réalités ecclésiales et sociales dans différents pays africains. 
Parmi les initiatives soutenues dans 160 pays du monde, les OPM ont récemment lancé un projet en faveur d’une école catholique aux environs de la ville de Kontagora, au nord du Nigeria. L’école est gérée par les sœurs nigériennes de Notre-Dame d’Afrique. Elle est née il y a un an. Elle accueille et accompagne dans leur croissance et dans l’instruction des enfants très petits (de l’âge d’un an) jusqu’à la fin du cycle de l’école élémentaire. Elle est surtout fréquentée par des enfants du groupe ethnique kamberi, qui apprennent à l’école la langue hausa (parmi les plus répandues au Nigeria) et l’anglais, qui les rend capables de communiquer dans le monde entier.
“Nous croyons qu’il est très important de donner une contribution à l’instruction. Par l’instruction, la population peut développer ses capacités et potentialités, en acquérant indépendance et autosuffisance”, expliquent les OPM australiennes. 
L’école se trouve dans le diocèse de Bauchi (Nigeria septentrional), où vivent 64 000 catholiques sur 5 millions de personnes. Une région du diocèse qui manque particulièrement d’infrastructures nécessaires au développement, comme les routes, les aqueducs, les écoles, les hôpitaux. C’est justement dans ces régions que les interventions et les projets des OPM australiennes se concentrent. La population kamberi est parmi les plus désavantagées et marginalisées, manquant surtout l’alphabétisation et d’instruction. “Ce sont des populations qui se trouvent au beau milieu de nulle part, dans des régions oubliées de tous les hommes”, note l’Eglise locale. Mais elles ne sont pas oubliées de Dieu : à travers le soutien des OPM, le regard de Dieu s’est aussi posé sur les familles et les enfants kamberi”. (PA) (Agence Fides 14/1/2009) 

Unité des Chrétiens – ASIE/COREE DU SUD - Rencontre de prière oecuménique à l’occasion de la Semaine pour l’unité des chrétiens : les fidèles en prière pour la “nation divisée”

Séoul (Agence Fides) – Les chrétiens de toutes les confessions présentes en Corée se sont réunis en prière pour veiller ensemble, réfléchir sur les divisions, invoquer de Dieu l’unité : une rencontre très écoutée et suivie, qui s’est déroulée ces derniers jours dans l’Olympic Hall de l’Olympic Park de Séoul, où 4.000 fidèles coréens se sont rassemblés. Aux côtés du cardinal Nicholas Cheung, archevêque de Séoul, se trouvait le nonce apostolique, Mgr Osvaldo Padilla, et les évêques et représentants des différentes confessions chrétiennes, dont des responsables protestants et le vicaire général de la métropole orthodoxe de Corée.
Le cardinal Cheung a lancé à toutes les personnes présentes un ‘Message de paix’ affirmant : “Le don le plus grand à protéger pour nous, chrétiens, est la paix authentique que le Seigneur ressuscité a donné à ses disciples. Aujourd’hui, nous sommes des assoiffé de paix. La paix que nous recherchons doit manifester notre vocation d’être sel et levain dans le monde. Nous chrétiens, unis, pouvons être un instrument de paix”.
Dans son intervention, le père Kim Sam-hwan, président du Conseil national des Eglises de Corée, qui réunit les protestants a rappelé : “Nous sommes appelés à être une seule chose. Si nous, chrétiens, nous sommes unis, notre pays divisé et notre société pourront se réunir”.
Durant la veillée, en effet, l’assemblée a prié pour la situation des chrétiens coréens qui, comme tant d’autres concitoyens, souffrent de la division du pays depuis la guerre de Corée (1950-1953) qui a laissé 10 millions de familles divisées entre les deux parties du “rideau de bambous”. 
Pour la Semaine de prière 2009, une équipe de chrétiens coréens a choisi le thème traité par le prophète Ezéchiel : “Nous formons une seule chose dans ta main” (Ez 37,17). Grâce au Conseil pontifical pour la promotion de l’unité des chrétiens et le Conseil œcuménique des Eglises, le thème a ensuite été proposé à la réflexion de l’Eglise universelle.
En regardant l’expérience dramatique de division de leur pays, les chrétiens coréens ont cherché l’inspiration dans le prophète Ezéchiel, qui a lui aussi vécu dans un pays tragiquement divisé, et qui désirait l’unité de son peuple. Le texte d’Ezéchiel, affirment-ils, “présentait de surprenantes analogies avec la situation coréenne dans un pays avec des chrétiens divisés.
Les paroles du prophète restituent l’espérance que Dieu unira de nouveau son peuple pour en faire une seule chose, et qu’il le bénira. Les chrétiens de Corée (catholiques, protestants et orthodoxes) travaillent et prient ensemble pour le bien commun, pour apporter une paix authentique à la paix coréenne. (PA) (Agence Fides 23/1/2009)
Vie – AMERIQUE/ETATS UNIS - Naissance de l’’Alliance hispanique pour la vie et la Famille’ : parmi ses objectifs, il y a la diffusion d’informations et de matériel éducatif pro vie aux hispaniques résidents aux USA

Washington (Agence Fides) – Depuis le 1er Congrès national pro vie hispanique qui s’est déroulé à Dallas (Texas) du 19 au 21 septembre 2008, plusieurs responsables ont travaillé à la formation d’une coalition de groupes et de personnes en faveur de la vie aux Etats-Unis. Après plusieurs mois de travail ‘L’alliance hispanique pour la vie et la famille’ est finalement née. Parmi les objectifs de la nouvelle association figure la diffusion d’informations et de matériel éducatif pro vie aux hispaniques résidants aux USA ; le soutien à la consolidation de groupes déjà existants en faveur de la vie ; la collaboration dans la création de nouvelles organisations pro vie hispaniques.
Cette nouvelle initiative se trouve face à de nombreux défis. En premier lieu, il faut dépasser le fait que les hispaniques soient une des cibles préférées des organisations pro avortement, même si, en raison de leur religion et de leur culture, ils ont une mentalité pro vie qui se traduit par une force de renouvellement moral.
“Nous pensons que le moment est venu pour chaque catholique de répondre à l’appel de son Eglise. Nous invitons tous les catholiques hispaniques à répondre de manière univoque, s’unissant à cet effort important et urgent”, affirment les responsables de cette initiative. Selon un communiqué de presse, l’objectif principal de l’Alliance hispanique pour la Vie et la Famille (AHVF) est de “lancer un appel à tous les catholiques d’origine hispanique, afin qu’ils défendent les 5 principes essentiels et non négociables encouragés par l’Eglise catholique, en particulier en ce qui concerne les thèmes de l’avortement, de l’euthanasie, de la recherche sur les cellules embryonnaires, du clonage humain et du mariage homosexuel, en plus de l’enseignement de l’Eglise catholique contre les contraceptifs. Tous ces actes sont moralement mauvais et ne devraient jamais être encouragés par des lois”. Les organisateurs lancent donc un appel à tous les responsables hispaniques des différents diocèses des Etats-Unis à s’unir à cette alliance.
Le Comité de direction de l’AHVF est formé de responsables pro vie de la communauté hispanique des Etats-Unis, dont le docteur Martha Garza, gynécologue obstétrique, Marcella Meléndez, ancienne présidente de “Hispanics For Life”. Le comité consultatif compte en revanche sur l’appui d’activistes pro vie reconnus comme Magaly Llaguno, directrice de Vie humaine international ; Aurora Tinajero, directrice du ministère hispanique du Comité catholique pro vie du Nord du Texas ; Adolfo Castañeda, directeur des programmes éducatifs de VHI ; et Astrid Bennett Gutiérrez, directrice exécutive du Centre de grossesse de Los Angeles.
Parmi les objectifs immédiats de l’Alliance, il y a : l’organisation du second Congrès national hispanique pro vie des Etats-Unis, prévu en septembre 2009 ; l’organisation de séminaires et laboratoires pour la formation de responsables pro vie hispaniques sur les 5 principes essentiels et non négociables ; l’élaboration d’un bulletin de nouvelles mensuelles sur les thèmes d’intérêts pour la communauté hispanique. (RG) (Agence Fides 22/1/2009) 

Vie – EUROPE/POLOGNE - Inauguration à Czestochowa de la troisième “fenêtre de la vie” en Pologne, où des mamans peuvent déposer les enfants nouveaux-nés qu’elles ne peuvent ou ne veulent garder

Czestochowa (Agence Fides) - La “Fenêtre de la vie du bienheureux Edmundo Bojanowski” a été inaugurée à Czestochowa durant la fête de la Sainte Famille de Nazareth, à l’initiative de l’archevêque métropolite de Czestochowa, Mgr Stanislaw Nowak, de la Caritas de l’archidiocèse et des religieuses de la Congrégation des “Servantes de l’Immaculée Conception de la Mère de Dieu”. La “Fenêtre de la vie” ouverte à Czestochowa est la troisième “fenêtre” en Pologne après celles de Cracovie et de Varsovie.
Grâce à cette œuvre, beaucoup de nouveau-nés peuvent être sauvés, offrant la possibilité aux mamans de laisser leurs enfants, sans être reconnues, dans une maison des sœurs de la congrégation des Servantes de l’Immaculée Conception de la Mère de Dieu. “Il s’agit d’un lieu où les femmes qui ne veulent ou ne peuvent se permettre de garder un enfant, peuvent le laisser avec discrétion afin qu’il puisse trouver une famille qui l’accueille”, explique à Fides don Stanislaw Ilczyk, directeur de la Caritas de l’archidiocèse de Częstochowa. “C’est de cette manière que nous pouvons réaliser l’enseignement de Jean-Paul II et défendre la vie de la personne humaine”, souligne encore don Ilczyk.
“La ‘Fenêtre de la vie du bienheureux Edmundo Bojanowski’ est un signe d’espérance pour les enfants nouveaux nés. C’est aussi un instrument de la bonté et de la miséricorde contre l’avortement. En Pologne, selon des experts, l’avortement a fait près de 20 millions de victimes. La ‘Fenêtre de la vie’ de Czestochowa aide donc à la défense de la vie humaine”, souligne à Fides Mgr Nowak, archevêque métropolite de Czestochowa. (MF/SL) (Agence Fides 14/1/2009)
Vie – EUROPE/ESPAGNE - Les évêques espagnols déclarent 2009 ‘Année de prière pour la vie’ ; début de l’année le 2 février

Madrid (Agence Fides) – Une année de prière pour la vie, sur le thème ‘Béni soit le fruit de tes entrailles’ a été approuvée sur proposition de la sous-commission épiscopale pour la Famille et la défense de la vie présidée par l’évêque de Carthagène, Mgr Juan Antonio Reig Pla, et avec l’approbation du Comité exécutif de la Conférence épiscopale espagnole (CEE). L’initiative, que l’on célèbrera dans tous les diocèses d’Espagne à partir du 2 février prochain, fête de la Présentation du Seigneur, entend donner suite aux paroles de Jean-Paul II dans Evangelium Vitae, afin que “dans chaque communauté chrétienne, on encourage une prière à Dieu, créateur de la vie, par des initiatives extraordinaires et la prière quotidienne”.
La proposition a été faite au niveau national durant la dernière assemblée plénière des évêques, célébrée en novembre 2008. Par la suite, la sous-commission de la CEE, afin de faciliter la prière personnelle et communautaire, a diffusé du matériel aux délégations de pastorale familiale de toute l’Espagne, autour du thème choisi : ‘Béni soit le fruit de tes entrailles’. Parmi ce matériel, on trouve un programme, un chapelet, des prières pour la vie, des prières pour l’adoration devant le Saint-Sacrement et pour la célébration de l’Eucharistie et de la liturgie des Heures.
Selon Mgr Reig Pla, cette initiative est “urgente dans le contexte des nouvelles lois qui veulent encourager l’avortement comme l’euthanasie en Espagne”. En effet, en ce moment même, il y a un débat sur la loi sur l’avortement qui prévoit la liberté d’avorter dès les premières semaines de grossesse. Le prélat a invité tous les fidèles, et en particulier les familles et les personnes malades, à prier et à “offrir des sacrifices spirituels” à cette intention. Il a par ailleurs demandé aux paroissiens d’encourager sur ce thème la prière du chapelet et l’adoration devant le Saint-Sacrement. (RG) (Agence Fides 28/1/2009 

SUPER QUAESTIONES

ASIE/HONG KONG - Les impressions du Secrétaire du dicastère missionnaire, Son Exc. Mgr Sarah, sur sa visite d’Hongkong

Rome (Agence Fides) – Du 4 au 8 décembre 2008, Son Exc. Mgr Robert Sarah, Secrétaire de la Congrégation pour l’Evangélisation des peuples, a effectué une visite pastorale au diocèse d’Hongkong. Cette visite a aussi été sa première aux portes de la Chine continentale, où il s’est rendu sur l’invitation de l’évêque diocésain, le Card. Joseph Zen Ze-kiun, et du Coadjuteur, Son Exc. Mgr John Tong Hon. Pendant la visite, Mgr Sarah a participé aux festivités pour les 120 ans de la fondation de la cathédrale, consacrée à l’Immaculée Conception, a visité le diocèse et a rencontré les missionnaires. L’Agence Fides lui a posé quelques questions sur ses impressions. 
Excellence, quelles ont été les principales raisons de votre premier voyage pastoral à Hongkong, aux portes de la Chine?
Avant tout je voudrais remercier cordialement Son Eminence le Cardinal Joseph Zen Ze-kiun et Son Excellence Mgr John Tong Hon, coadjuteur. Ce sont eux qui m’ont invité à visiter Hongkong à l’occasion de la solennité de l’Immaculée Conception, où ils ont évoqué les 120 ans de la cathédrale d’Hongkong. Ce fut une merveilleuse occasion de visiter le diocèse, les paroisses, de rencontrer les missionnaires, le séminaire “the Holy Spirit Center” et de m’introduire un peu dans la culture, dans l’histoire et dans toute la richesse philosophique, religieuse et humaine de la Chine.
Quelles sont vos impressions générales sur le voyage et sur la communauté catholique d’Hongkong?
Ce qui m’a frappé, ce sont les gratte-ciels: presque tous les habitants d’Hongkong vivent entre terre et ciel. Hongkong est une ville presque unique. J’ai été impressionné aussi par la belle organisation des paroisses. Toutes ont un engagement non seulement d’évangélisation, un engagement pastoral et spirituel, mais aussi des activités sociales et éducatives, avec de nombreuses écoles, des hôpitaux - engagement des laïcs – et des diacres permanents. J’ai visité l’imposante Caritas Hongkong qui fait un travail important auprès de la population pauvre aussi en Chine continentale.
Quel rôle doit assumer l’Eglise d’Hongkong dans la société d’aujourd’hui ?
J’ai mieux perçu, avec joie, que Hongkong pourrait être un pont vital entre l’Eglise universelle et l’Eglise de la Chine continentale. Hongkong est un point de transit pour beaucoup de personnes qui vont en Chine ou en viennent. 
Après ce voyage, comment voyez-vous l’avenir de l’Eglise en Chine?
Ce n’est pas si simple d’entrevoir l’avenir de l’Eglise en Chine, si on considère l’attitude susceptible et rigide du gouvernement à l’égard de l’Eglise. Cependant il y a une lueur d’espoir : la providence a confié cette Eglise d’Hongkong à deux prélats lucides, préparés à affronter les défis actuels de l’Eglise en Chine. D’autre part avec des prêtres, des religieux, des religieuses et les laïcs bien formés, on pourra affronter les défis actuels de l’Eglise en Chine. (N.Z.) (Agence Fides 19/1/2009)
ASIE/INDE - “Prière et action: les chrétiens unis sont d’authentiques pacificateurs au Nord-est de l’Inde”, dit à l’Agence Fides Son Exc. Mgr Thomas Menamparampil, Archevêque de Guwahati, à l’occasion de la Semaine pour l’unité des chrétiens

Rome (Agence Fides) – L’unité des chrétiens donne des fruits abondants d’harmonie et de paix à la région perturbée de l’Inde Nord-orientale: c’est ce que dit dans une interview par l’Agence Fides Son Exc. Mgr Thomas Menamparampil, Archevêque de Guwahati (état d’Assam), à l’occasion de la Semaine pour l’unité des chrétiens. L’Agence Fides lui a posé quelques questions.
Comment est la situation de l’Inde Nord-est? Pourquoi y a-t-il des conflits ?
La région paye son isolement par rapport au reste du pays; en outre elle est habitée par de nombreuses communautés et groupes tribaux de différentes cultures et traditions. Le territoire est formé de grands espaces cultivables et de régions montagneuses. De larges couches de population ont des difficultés à accéder à l’instruction. La structure politique démocratique elle-même est assez récente et n’a pas de racines anciennes : il y a donc le problème de la représentativité des différents composants sociaux. Les différents intérêts créent des conflits. De plus, pour compliquer le problème, il y a des groupes extrémistes qui veulent la sécession. 
Comment vivent les chrétiens dans ce contexte?
Dans ce cadre les communautés chrétiennes offrent un bel exemple d’artisans de pacification, surtout grâce à leur unité d’intention et à la forte communion existant entre les différentes Eglises. Les chrétiens ont développé l’éthique du dialogue, fondée sur des valeurs humaines et chrétiennes. Avant tout en laissant émerger les valeurs de respect et d’accueil existant dans les cultures tribales. Sur ce patrimoine se greffent les valeurs évangéliques. Nous faisons levier sur les valeurs enracinées dans leurs cultures, mais d’inspiration évangélique. Par cette méthode de nombreux conflits entre tribus se sont éteints et la paix s’est construite entre des communautés différentes. 
Comment travaille-t-on concrètement?
Les chrétiens ont formé un “Joint Peace Committee”, organisme œcuménique avec des représentants catholiques, des baptistes, des presbytériens, des luthériens et d’autres dénominations. Ici nous sommes engagés tous ensemble pour la justice et la paix. Les Eglises donnent un témoignage d’unité et d’amitié : ainsi les fidèles deviennent-ils des constructeurs de paix et notre travail donne des fruits abondants d’harmonie et de réconciliation. Comme c’est le cas de façon évidente pendant cette Semaine pour l’unité des chrétiens, la prière commune est le moteur de nos efforts. 
Quelle est l’approche de votre engagement pour la paix?
Notre approche et notre méthode de pacification vont à l’opposé de la philosophie courante : elle propose de reconnaître les droits des autres avant de revendiquer les siens. Ce renversement facilite le dialogue et sert à construire des bases d’estime et d’amitié qui sont des propédeutiques à la paix. Nous croyons que c’est un modèle très proche de l’Evangile : c’est pourquoi il fonctionne. Entre deux acteurs ou communautés en conflit, nous disons à chacun d’énumérer et de reconnaître en premier les droits de l’autre, puis les siens. Et vice-versa. Si on appliquait ce modèle dans les conflits, dans d’autres parties de l’Inde ou du monde, de nombreuses tensions seraient tempérées et les conflits prêts d’être résolus. 
L’évangélisation de la région du Nord-est est-elle possible?
Bien sûr, et la mission avance très bien. Nous faisons comprendre à de nombreuses communautés tribales qu’un bon nombre de valeurs chrétiennes sont déjà présentes à l’intérieur de leur culture : sur ce terrain il est facile d’évangéliser, d’annoncer la présence du Christ. Leurs oreilles et leurs cœurs sont très ouverts et prêts à accueillir la « Bonne Nouvelle ». L’Eglise catholique, en outre, est très appréciée pour ce qu’elle fait, pour son œuvre de pacification, pour les aides au développement, pour les œuvres d’instruction et de charité, pour la proximité qu’elle montre aux différentes communautés. Ainsi nous nous sommes construits une solide crédibilité et la gratitude de la population. 
Comment voyez-vous l’avenir de la région?
Pour l’avenir de l’Inde du Nord-est je suis très optimiste car de nombreuses forces coopèrent pour le bien. Un important signe d’espérance a été la naissance de l’Université catholique à Guwahati (cf Fides 19/12/2008), la toute première en Inde. Notre espoir se fonde beaucoup sur les nouvelles générations, qui peuvent apporter un vent de nouveauté et un regard nouveau sur la réalité sociale, en construisant l’avenir sur les bases du dialogue, du respect et de la cohabitation. De nombreuses congrégations religieuses catholiques masculines et féminines travaillent pour la formation des jeunes, et c’est une œuvre très importante pour l’avenir de la région. Avec un peu de clairvoyance, je vois un autre visage de l’Inde du Nord-est : non pas seulement des tensions et des conflits, mais le développement, l’instruction, la cohabitation pacifique. 
En quittant un moment votre contexte, en qualité de personne engagée pour la paix, comment jugez-vous les violences des groupes extrémistes hindous sur les chrétiens, dans d’autres états indiens?
Je crois que les petits groupes d’extrémistes hindous, comme ceux qui sont à l’origine des récentes violences antichrétiennes, sont destinés à exister. Notre devoir est donc de conquérir les sympathies et le soutien du reste des chefs et des fidèles hindous, qui sont la plus grande majorité de la nation ; C’est la clé pour vaincre la violence ; faire que ce soit d’authentiques croyants hindous eux-mêmes qui marginalisent les extrémistes. Les vrais fidèles hindous sont modérés et équilibrés et refusent la violence. Nous devons développer les rapports avec eux. Eux sont partisans d’un pays ouvert, tolérant, démocratique. Les récentes élections politiques régionales ont pénalisé les groupes radicaux. Ce qui confirme cette conviction. (PA) (Agence Fides 20/1/2009)

VATICAN - « AVE MARIA » par Mgr Luciano Alimandi - Attirés par le Christ

Vatican (Agence Fides) – Jean 1, 35-37:
35.  Le lendemain, Jean se tenait là, de nouveau, avec deux de ses disciples. 
36.  Regardant Jésus qui passait, il dit : « Voici l'agneau de Dieu. » 
37.  Les deux disciples entendirent ses paroles et suivirent Jésus. 
La figure de Jean le Baptiste revient à plusieurs reprises dans l’Evangile, aux moments cruciaux de la vie de Jésus et de l’Eglise « naissante ». Il est son Précurseur, depuis le début, depuis que, dans le sein de sa Maman Elizabeth, il se réjouit de la présence du Messie à l’arrivée de la Vierge Marie (cf. Luc 1, 44).
Le Baptiste l’indiquera, après le Baptême, à ses disciples au bord du fleuve Jourdain, quand les cieux s’ouvrent et que descend sur Lui le Saint-Esprit sous forme de colombe (cf. Marc 1, 10). Il le présentera sous cette exclamation qui, aujourd’hui encore, se fait entendre dans les églises du monde entier quand, durant la Messe, le prêtre présente aux fidèles la Très Sainte Eucharistie, en disant : « Voici l’Agneau de Dieu qui enlève les péchés du monde ».
Ce sont là les paroles du Précurseur qui continue au long des siècles sa mission extraordinaire : préparer les âmes à la rencontre avec Jésus, l’Epoux ! En effet, il dit de lui-même qu’il est « l’ami de l’époux, qui est présent et l’écoute, et exulte de joie à la voix de l’époux » (Jean 3, 29). Cette exclamation joyeuse a fait tressaillir l’âme des deux premiers disciples de Jésus, qui avaient été des disciples de Jean le Baptiste : « en tendant ses paroles » (Jean 1, 37, ils trouvèrent la force de suivre Jésus.
C’étaient les premiers pas derrière le Divin Maître, et ils seraient suivis par bien d’autres. Les pas initiaux sont toujours décisifs pour chaque histoire de vocation ! André et Jean, sans cette « poussée » ne seraient pas sortis de leur « coquille », ils n’auraient pas fait l’expérience merveilleuse, pendant des années, de s’identifier à Jésus, qui est la fin unique et véritable de tout appel à Le suivre. Et cela a été l’amour de Jean Baptiste pour Jésus qui les a lancés sur la voie de la sainteté. Il y a toujours quelque personne spéciale, souvent celle d’un prêtre, au début de chaque appel sacerdotal !
Grâce à l’amour, Jésus pouvait avoir Ses premiers disciples : « Que cherchez-vous ? » furent les premières paroles qu’Il leur adressa, voyant qu’ils le suivaient. La réponse ne tarda pas, mais était comme embarrassée : « Maître, où demeures-tu ? » Et ainsi, Jésus put les attirer à Lui : « Venez et voyez » (Jean 1, 38,-39).
A l’origine de ce chemin de vocation, il y a l’amour du Baptiste pour Jésus. Eux aussi apprirent, dès ce jour, à « fixer » leur regard sur jésus. Ils apprennent à L’aimer de tout leur cœur. Quand on aime une personne, on pose tendrement son regard sur lui : comme une Maman qui regarde son propre enfant ; elle seule peut le fixer de cette manière ; comme un époux qui regarde son épouse, lui seul peut la regarder ainsi !
S’éprendre d’amour pour Jésus c’est, au fond, l’appel de chacun. A cette vocation doivent correspondre avant tout ceux qui « représentent » Jésus, c’est-à-dire les prêtres. C’est le prêtre, en effet, qui, le premier, doit « présenter » Jésus aux autres ; non seulement à la Sainte Messe, quand il présente à tous le Corps et le Sang du Christ, après la Consécration ; non seulement dans la prédication quant il L’annonce, mais il doit Le présenter aussi par sa propre vie. On Le suit vraiment si on L’aime.
Souvent, à l’origine de l’appel à suivre Jésus, il y a eu l’exemple d’un regard qui s’est posé avec amour sur Lui, d’un cœur qui s’est fixé en Lui, d’une parole fascinante qui a jailli de l’abondance d’un amour sincère pour Lui. Bienheureux ceux qui savent parler ainsi, et bienheureux ceux qui savent L’écouter !
Sans cela, il n’y a pas de véritable pastorale des vocations, il n’existe pas d’évangélisation authentique, parce que le Seigneur s’est lié à notre amour. Il veut avoir besoin de nous ; pour réaliser Son plan de salut, il a voulu la collaboration humaine avec Sa grâce. Une collaboration qui consiste à l’Aimer, Lui, de tout notre cœur, de tout notre esprit, et de toutes nos forces, et le prochain, précisément, avec cet amour !
Nous le voyons de manière exemplaire dans la vocation de la Bienheureuse Vierge Marie : c’est seulement par son « fiat » que l’Incarnation du Verbe de Dieu pouvait s’accomplir. Elle est devenue pour cela notre Mère dans l’ordre de la grâce. Le titre de « Mère de l’Humanité » n’est pas simplement un titre honorifique, mais exprime une des plus belles vérités de notre foi chrétienne : le don inconditionné de l’humble Servante du Seigneur au plan du salut, a rendu possible chaque donation personnelle et communautaire, de notre part, et même celle de Jean Baptiste !
Nous pouvons dire ainsi que ces paroles « Voici l’Agneau de Dieu », avant même Jean, la Vierge Marie les avait prononcées qui sait combien de fois, dans le plus profond de son cœur. Ce Coeur Immaculé, en effet, avait reçu et conservé en lui, avant nous tous, le Fils de Dieu pour Le donner au monde, comme elle Le donna à Elizabeth et au petit Jean Baptiste. Elle continue à Le donner à chacun de nous, en nous enseignant à L’accueillir avec Elle : en toute humilité et avec amour, pour L’offrir aux autres.
(Agence Fides, 21 janvier 2009)

EUROPE/BELGIQUE - MISSION ET EMIGRATIONE - Interview d’un père missionnaire - De l’Asie à la Belgique (correspondance de Belgique de Luca De Mata - 12)

Bruxelles (Agence Fides) – Je me trouve depuis quelques jours en Belgique et avec l’aide de la Caritas, j’ai rencontré des immigrés de plusieurs nationalités. Dimanche, je suis allé au marché, près de la gare. De nombreuses jeunes femmes voilées. Des sons et des parfums d’Afrique du Nord se répandaient avant même d’entrer dans les allées. Je veux parler avec eux. A un étalage de CD audio. “Originaux ? – ai-je demandé à un des deux vendeurs. Immédiatement il me répond en italien : - “Bien sûr !”, en rehaussant le volume. Il y a beaucoup de gens autour. J’insiste : “Je ne connais pas l’arabe, tu peux m’aider ?” Il rit et met dans une pochette trois CD. “Cela te plaît ? C’est dans le sac. Je t’en ai choisi deux. Fais moi confiance”. Je paie. Je ne suis pas convaincu. Mon visage me trahit. “Tu n’as pas confiance en moi. Au contraire, ils sont très beaux”.
Je m’éloigne, avec la sensation de ne pas être en Europe. J’étais un étranger toléré. “Tu n’as pas confiance en moi. Au contraire, ils sont très beaux”. A qui se référait-il ? A la chanson ? A la voix ? Au rythme ? ou à sa foi, à son honnêteté, à sa manière de vendre ? Je suis en route vers un couvent et je demande à mon ami qui m’accompagne de la Nonciature apostolique : “Mais vous n’êtes pas préoccupés par toute cette présence musulmane ? Tant de femmes voilées. Partout.” Il reste silencieux : “La vérité, c’est que j’arrive d’un lieu où toutes les femmes se promènent la tête couverte et donc, je ne vois pas ce que tu observes”.
C’est une donnée : l’immigration musulmane grandit partout en Europe. Modérée et fanatique. Mon interlocuteur, sage, diplomate expérimenté, fuit la discussion. “Tu t’intéresses à un problème qui s’intègre dans les flux migratoires. Une réalité complexe. Les personnes se déplacent, poussées par des besoins élémentaires mais aussi par le désir d’arriver dans des lieux comme celui-là, où chacun est libre d’exprimer son propre credo”. La voiture s’arrête. Nous sommes arrivés. De la porterie nous passons dans une grande salle donnant sur un jardin magnifique. Un père nous accueille avec un sourire magnifique : “Je sais tout, je sais tout. Vous réalisez une enquête sur l’émigration et les problèmes qui vont avec. Moi aussi je suis immigré ici, même si le Seigneur a fait la terre pour tous. Je vis ici en Belgique depuis 24 ans, et j’ai vécu mes 32 premières années en Asie. Durant la guerre entre les communistes et les autres, j’étais déjà en troisième année d’études théologiques. Les communistes sont arrivés. J’ai abandonné mes études. Je fus envoyé dans un camp de travail. L’évêque me demanda, ainsi qu’à 4 autres, de prendre soin d’une paroisse dans une région pauvre. Nous cultivions la terre pour vivre et aider le diocèse. En 1976, les communistes me demandèrent de travailler pour la ‘Jeunesse communiste’ avec la charge de secrétaire. Il y avait peu de personnes d’une certaine culture. 
Ag. Fides: Mais père, dans ces conditions, comment faisiez-vous pour vivre votre vocation, votre oeuvre d’évangélisation ?
Vocation ? A cette époque j’avais abandonné la religion chrétienne. La pression des communistes contre la religion, le pape, les évêques et tout ce qui avait une signification chrétienne était forte. J’en fut victime. Pendant trois ans. Je me suis senti violenté. Sans la foi chrétienne, ma vie était vide. Je poussais des jeunes à travailler. J’ai été complice du mensonge. Je parlais, mais je savais que je racontais des mensonges. Nous promettions, mais en réalité nous n’avions rien. J’ai abandonné la ‘Jeunesse Communiste’ en 1979. A la moitié de cette même année, les communistes m’ont convoqué une nouvelle fois pour une initiative qui s’appelait “Mouvement d’instruction populaire des analphabètes”.
Trois fois par semaine, dès 8h du soir, j’étais à disposition pour apprendre à lire et à écrire. En soi, le projet était bon mais irréaliste. Dans un village, en pleine campagne, plus que lire ou écrire les gens devaient survivre ; ils devaient travailler dans des camps et, si cela ne suffisait pas, ils devaient, le soir, s’occuper des animaux, penser à la maison. Je passais ce temps tout seul. Les personnes ne venaient pas. A la fin de l’année, pour les examens, au lieu des adultes, j’ai demandé aux enfants de venir les remplacer. Avec peur et joie, nous avons déclaré que l’analphabétisme était éradiqué dans notre village. La réalité était totalement différente. J’étais déçu : il n’y avait pas de rapport entre ce pour quoi le régime s’engageait et la réalité quotidienne. En 1982, je démissionnais par honnêteté et je fus immédiatement arrêté.
Je fus envoyé aux travaux forcés. On me suspectait d’espionnage parce que ma famille avait fui à l’étranger. Je fus contraint de me déclarer publiquement contre mes parents, mes frères, mes sœurs. Je promis fidélité au parti communiste. On me surveillait tout le temps. Finalement, j’ai réussi à quitter le pays. Ce fut un long voyage. Je suis arrivé ici en Belgique. Tout était complètement différent : j’étais désorienté, les mains vides. Quatre ans après mon arrivée, je suis entré dans ce monastère où j’ai été accueilli avec chaleur. En 1985, je devenais diacre et prêtre en 1986. Aujourd’hui, je suis responsable de 4 paroisses à Bruxelles.
Dans ma souffrance d’émigrant, il y a la souffrance d’avoir du abandonner tous mes liens d’origine, ma langue maternelle. Le Seigneur comprend toutes les langues mais pour nous, il est difficile de s’exprimer dans une langue étrangère, il est surtout difficile d’exprimer ce qui vient de notre cœur. La seconde concerne le travail. Il y a une différence de mentalité. Pour les asiatiques, il y a toujours une relation entre les choses, entre les idées. Il y a une difficulté dans les relations. Quand chaque jour je dois parler en public, dans les paroisses, dans les églises, devant cent ou trois cents personnes, tu es toujours un étranger. Je suis un ‘jaune’ qui célèbre la messe parmi les blancs. Pour les blancs, c’est aussi difficile au début.
Mais il y a aussi beaucoup de richesses. Dans ma famille, nous avons deux religions. Mon père est bouddhiste, ma mère est de foi catholique. Je suis né et j’ai grandi dans ces deux réalités. Par exemple, j’enseigne aussi à méditer aux enfants de 8 ans qui préparent leur première communion. L’apport d’autres richesses culturelles pourrait nous aider à remplir le vide d’un pays où on produit et où on consomme trop, et où ne pense plus à la vie intérieure. Dans le groupe de prêtres qui travaille dans mes 4 paroisses, il y a deux Congolais, un Roumain, un Magyar, un seul Belge et moi, qui suis Asiatique. C’est une équipe internationale et on y travaille très bien, parce qu’aujourd’hui dans les paroisses, il n’y a pas que des européens, mais aussi beaucoup d’Africains, d’Asiatiques et d’autres nationalités.
Ag. Fides: Une seconde et dernière question. Quel est votre vie dans cette communauté missionnaire qui travaille au cœur de l’Europe ?
Je vis dans une communauté avec des frères du monde entier. Mon supérieur est asiatique, de Birmanie. Le vicaire, ce qui équivaut à son second, est Togolais. Un de mes confrères est américain et travaille pour la formation des missionnaires, un autre confrère – mon vicaire dans la paroisse - est congolais et ainsi de suite. Nous partageons toute notre richesse culturelle, la richesse de chacun de nous, de chaque pays et de chaque continent. Grâce à cette réalité, nous avons une grande ouverture, parce que nous sommes obligés de nous ouvrir pour accepter l’autre, étant donné que nous n’avons pas la même culture. Pour communiquer, nous parlons français, sinon chacun aurait parlé sa langue. Bien sûr, pour tout ce qui concerne la nourriture, les idées, c’est aussi un enrichissement. Concernant la messe, la prière, la vie spirituelle, c’est la même chose : il y a une contribution de chaque frère à la vie religieuse. (de Bruxelles, Luca De Mata) (12 - suite) (Agence Fides 22/1/2009)
OCEANIE/ILES FIJI - « L’Eglise du Pacifique combat l’isolement et cultive la communion grâce aux nouvelles technologies » : interview par l’Agence Fides du P. Roger McCarrick, Secrétaire général de la Conférence épiscopale du Pacifique (CEPAC).

Suva (Agence Fides) – Communion, partage, coopération, malgré l’isolement, grâce aux nouveaux médias et aux nouvelles technologies. C’est le portrait de l’Eglise dans les îles du Pacifique qui ressort de l’entretien de l’Agence Fides avec le P. Roger McCarrick, Secrétaire général de la Conférence épiscopale du Pacifique (CEPAC) et Directeur des Œuvres pontificales missionanires dans le pacifique.
P. McCarrick réaffirme l’utilité des nouveaux moyens modernes de communication, ainsi que l’a souligné le Saint-Père Benoît XVI dans son message pour la 43e Journée mondiale des communications sociales.
Quel est le défi principal pour l’Eglise dans le Pacifique?
C’est certainement celui de rompre l’isolement structurel des différentes Eglises locales (distantes de milliers de miles marins), pour construire la communion et la coopération entre les différentes communautés et territoires. Notre Conférence épiscopale s’étend de Pitcarin à Tahiti, des Iles Mariannes du Nord aux Philippines, des Iles Hawaii du Sud à la Nouvelle Calédonie. C’est une région immense. Voyager d’un archipel à l’autre est très cher et compliqué. De même la poste ordinaire est très lente et peu fiable. Aujourd’hui les nouvelles technologies, comme Internet et l’e-mail, nous aident beaucoup à dépasser les barrières géographiques, à communiquer pour être une authentique « communion de communautés ». 
Pouvez-vous tracer un tableau des Eglises qui forment la CEPAC?
Nous avons 14 diocèses: Agana (Guam), Caroline Islands, Chalan Kanoa (Mariannes du Nord), Nouméa (Nouvelle Calédonie), Papeete (Tahiti), Port Vila (Vanuatu), Rarotonga (Isole Cook), Apia (Samoa Occidentales), Pago Pago (Samoa américaines), Suva (Isole Fiji), Taiohae (Tahiti), Tarawa (Kiribati), Tonga, Wallis et Futuna. Il y a ensuite un Vicariat apostolique, celui des Iles Marshall, deux Missio sui iuris, à savoir Tokelau et Funafuti (Tuvalu). Nous avons 13 évêques ordinaires et trois évêques émérites. La population des catholiques compte près de 800.000 fidèles, bien que le recensement ne soit pas mis à jour. Nous représentons donc près d’un cinquième de la population totale de ces nations. Il y a au total 473 prêtres (dont environ 190 appartiennent à des ordres religieux), 173 frères laïcs, 170 diacres permanents, 789 soeurs, 153 séminaristes de grands séminaires.
Quelles sont les priorités pastorales en Océanie?
Les évêques de la CEPAC orientent leurs efforts vers l’évangélisation, la formation des prêtres et l’instruction. Ces dernières années nous avons créé et maintenu en vie des écoles primaires et secondaires. Ces 50 dernières années, des séminaires et des collèges sont nés pour la formation d’enseignants et de catéchistes. Ces instituts ont tout de suite bien fonctionné, si bien qu’aujourd’hui la majeure partie de notre personnel ecclésial (sœurs et prêtres, catéchistes et enseignants) a été formée dans ces instituts. Ceux qui ont complété leurs études à l’étranger sont aujourd’hui recteurs ou directeurs. Nos centres d’instruction s’équipent pour relever les défis lancés par le XXIe siècle.
Y a-t-il des vocations au sacerdoce et à la vie religieuse?
Depuis que de nombreux missionnaires sont arrivés pour évangéliser cette partie du monde, nous avons toujours eu des vocations en abondance. Une vaste œuvre d’« inculturation » de la foi à été effectuée, dont aujourd’hui nous cueillons les fruits. Certes, il reste beaucoup à faire pour affronter les problèmes de carence dans la foi, du matérialisme qui, du « vieux monde », arrive dans nos cultures locales, ou pour combattre des pratiques non chrétiennes, qui restent l’héritage de temps anciens, imprégnées de paganisme. Mais nous sommes pleins d’espérance et nous sentons la bénédiction du Seigneur dans le Pacifique. 
Comment avance l’œuvre d’évangélisation? Les laïcs sont-ils impliqués ?
La mission avance bien, surtout grâce à la contribution des laïcs, qui ont toujours eu un rôle très important. Dans certaines îles il n’y a pas de prêtres résidents, et un prêtre peut s’y rendre une fois de temps en temps. Des sœurs, des frères, des catéchistes laïcs cherchent à combler, autant que possible, cette absence dans les catéchèses, en dirigeant des rencontres de prière, en organisant des cours de formation à l’Ecriture Sainte, en accompagnant des groupes ecclésiaux. Mais malgré ces difficultés, nous voyons avec joie que la foi continue à croître. 
Qu’ont signifié les Journées mondiales de la jeunesse pour les Eglises du Pacifique?
Les JMJ ont été pour nous un moment historique, une expérience merveilleuse. Les jeunes de tous les territoires et de toutes les Eglises locales (je souligne : toutes) ont participé à l’évènement. Certains quittaient leur île pour la première fois de leur vie. Ils en sont sortis heureux et transformés. Maintenant ils « contaminent » par leur enthousiasme les adultes dans les communautés d’origine. Aller à Sydney a été pour beaucoup la réalisation d’un rêve, et rencontrer des jeunes de nombreuses autres parties du monde a été enrichissant et extraordinaire. Ils en parlent encore avec une joie indescriptible. Les JMJ ont aussi donné un élan au service de Pastorale des jeunes (qui n’existait pas jusqu’à il y a quelques années) : aujourd’hui il avance avec zèle et avec joie. 
Quelle est la réalité des Œuvres Pontificales Missionnaires (OPM) dans le Pacifimées par l’opposition pour protester contre la décision du gouvernement de fermer « TV Viva » dont le maire Rajoelina est propriétaire. Le gouvernement avait imposé la fermeture de l’émetteur en décembre dernier suite à la transmission d’un programme dans lequel parlait le président en exil, Didier Ratsiraka. 

Les manifestants ont détruit et saccagé des magasins et mis le feu aux sièges des télévisions nationales et de celle du Président Ravalomanana, qui possède en outre une radio, deux journaux, une entreprise de bâtiment, et l’une des plus importantes sociétés alimentaires du pays. La foule a aussi fait irruption dans la prison de la ville et a libéré trois jeunes arrêtés quelques heures auparavant alors qu’ils assaillaient des édifices du gouvernement. « Parmi les manifestants se sont infiltrés des malfaiteurs qui en ont profité pour saccager les commerces et magasins de la que?

A travers les OPM nous cherchons à sensibiliser les jeunes et les adultes pour qu’ils puissent occuper consciemment leur place comme évangélisateurs du Pacifique et du monde entier. Beaucoup de nos diocèses dépendent des contributions économiques garanties par les OPM internationales, sans lesquelles les activités pastorales des Eglises seraient dans de graves difficultés. D’autre part notre population donne avec générosité : nous sommes une Eglise qui reçoit mais qui sait aussi donner, dans la prière et par des contributions concrètes. (PA) (Agence Fides 26/1/2009)

AFRIQUE/MADAGASCAR - “On traite pour éviter le pire” dit à Fides une source de l’Eglise locale d’Antananarivo après les désordres d’hier

Antananarivo (Agence Fides)- “La situation est très tendue, mais nous ne désespérons pas de pouvoir trouver une solution pacifique à la crise” dit à l’Agence Fides une source de l’Eglise locale d’Antananarivo, la capitale de Madagascar, où hier, 26 janvier, il y a eu des affrontements entre la police et les partisans du maire de la ville, Andry Rajoelina, adversaire politique du président, Marc Ravalomanana.

« Encore aujourd’hui la police a dispersé une manifestation dans la capitale à l’aide de gaz lacrymogènes. Mais la situation est un peu plus tranquille. La ville est cependant déserte : les écoles et plusieurs bureaux et magasins sont fermés. Le maire a accompli un geste de détente en descendant dans la rue pour parler avec ses partisans et leur demander de suspendre la protestation » dit la source de Fides, qui a demandé de rester anonyme pour des raisons de sécurité. 

« La communauté internationale s’est mobilisée pour intervenir entre le président et le maire d’Antananarivo, et l’Eglise catholique ainsi que le Forum œcuménique, qui réunit les principales communautés chrétiennes, travaillent pour favoriser la paix et la réconciliation » ajoute notre source. « Il y a cependant des ouvertures pour une négociation ; le président Ravolomanana a en effet laissé la porte ouverte à la négociation, en lançant un appel au dialogue ». 

Les incidents ont éclaté le premier jour des grèves proclachaîne Tiko appartenant à Ravalomanana. Des saccages semblables ont été signalés aussi dans d’autres villes malgaches » ajoute la source de Fides. Selon la gendarmerie malgache, il y a eu au moins deux morts dans les affrontements d’hier.
Pendant ce temps, “Radio Viva” (la radio qui appartient, comme la télévision homonyme, au maire Rajoelina) a repris les émissions, après les avoir suspendues hier: peut-être s’agit-il d’un signal supplémentaire de détente. (L.M.) (Agence Fides 27/1/2009)
VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et par l’abbé Salvatore Vitiello - La levée de l’excommunication : un geste d’œcuménisme réel

Rome (Agence Fides) – La Pape Benoît XVI l’avait souhaité dans la Lettre aux Evêques du, monde entier qui accompagnait le Motu Proprio « Summorum Pontificum » du 7 juillet 2007 :
« Il s’agit de parvenir à une réconciliation interne au sein de l’Eglise. En regardant le passé, les divisions qui ont lacéré le corps du Christ au cours des siècles, on a continuellement l’impression qu’aux moments critiques où la division commençait à naître, les responsables de l’Eglise n’ont pas fait suffisamment pour conserver ou conquérir la réconciliation et l’unité; on a l’impression que les omissions dans l’Eglise ont eu leur part de culpabilité dans le fait que ces divisions aient réussi à se consolider. Ce regard vers le passé nous impose aujourd’hui une obligation: faire tous les efforts afin que tous ceux qui désirent réellement l’unité aient la possibilité de rester dans cette unité ou de la retrouver à nouveau ».
A présent, après différentes rencontres avec le Pape et avec les responsables de la Curie romaine, de la part du Supérieur Général de la Fraternité, S. Exc. Mgr Bernard Fellay, le résulta est arrivé : la levée de l’excommunication pour les Evêques ordonnés sans le mandat pontifical par S. Exc. Mgr Marcel Lefebvre.
Le Saint-Père, le Pape Benoît XVI l’a fait avec l’autorité qu’il a de lier et de délier – « le pouvoir des clefs » - donné par le Seigneur à Saint Pierre et à ses successeurs dans l’Eglise. Cela fait partie de la mission ou « oikonomia » de l’Eglise. Il a donc accompli à l’égard de la Fraternité Sacerdotale Saint Pie X, un acte analogue à celui accompli par Paul VI envers les orthodoxes le 7 décembre 1965 : l’excommunication était effacée pour aider au rapprochement dans la charité.
Le fondement est donné par l’unité fondamentale de la foi qui n’a pas diminué malgré l’acte schismatique de l’ordination d’Evêques. En outre, on a constaté qu’il n’y avait pas de différences doctrinales substantielles, et que le Concile Vatican II, dont les Décrets furent signés par S. Exc. Mgr Marcel Lefebvre, ne pouvait pas être séparé de la Tradition entière de l’Eglise. Dans un esprit de compréhension, il faut ensuite tolérer et corriger les erreurs marginales. Les divergences anciennes ou plus récentes, grâce à l’action du Saint-Esprit, seront redressées grâce à la purification des cœurs, à la capacité de pardon, et à la volonté de parvenir à les dépasser définitivement.
En de nombreuses occasions dans le passé, les anathèmes ont été annulés sans aucune autre action formelle que le simple accueil réciproque des parties qui étaient en conflit. Cela se révèle être aujourd’hui un pas indispensable sur la voie de l’unité des chrétiens. L’abrogation de l’excommunication est donc un « acte de charité ».
Le Supérieur Général Mgr Bernard Fellay a écrit, dans la Lettre à la Fraternité Saint Pie X, que cet acte était un fruit de la prière ardente du Rosaire adressée à la Notre-Dame de Lourdes, et il a réaffirmé la foi dans l’Eglise Catholique Romaine et l’obéissance au Pape.
Et surtout, que l’on réfléchisse sur le fait que l’itinéraire qui a conduit à la levée de l’excommunication, est agréable à Dieu qui nous pardonne quand nous nous pardonnons les uns les autres ; dans cet esprit évangélique, il ne peut pas ne pas être apprécié par tous les vrais catholiques, dans le monde entier, comme expression de réconciliation, et comme invitation à poursuivre, dans une charité réciproque, le dialogue qui amènera, avec l’aide de Dieu, à vivre dans la pleine communion de foi, de concorde fraternelle, et de vie sacramentelle qui existait avant le schisme.
Que l’on mette de côté, une fois pour toutes, les « lectures politiques » de la communion ecclésiale qui voudrait diviser le Corps du Christ en traditionnalistes et en progressistes. Qu’on laisse cela au monde. Nous sommes du Christ. Ne cherchons-nous pas, en effet, le dialogue et la réconciliation ? Ou bien, ne jouons-nous pas aux œcuméniques a courant alternatif ? (Agence Fides, 29 janvier 2009)
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